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Forces armées allemandes 
naziesy: ACTION AFFIRMATIVEy? 





Une histoire de la diversite 
sous le Troisieme Reich 


De William P. Litynski 
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Adolf Hitlery: 


UN ORGANISATEUR COMMUNAUTAIRE 
QUI A REVE DE 


CHANGEMENT DANS LEQUEL NOUS POUVONS Cl 





M OU 
Adolf Hitler et le Dr HH Kung posent avec des délégations allemandes nazies et chinoises nationalistes a la maison d'hôtes 
d'Adolf Hitler a Berchtesgaden, en Allemagne, en juin 1937. (Photo : http://www.xgbdesign.com/george-lacks/hitler/enlargements/enlg’ 
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Partie 1 : Les soldats asiatiques d'Hitler 


….OstBattallion' 43% 
(8 


# 





OPPTA 





y El > IA 


Fe BAM FARE LS Ate 
; o HERY 
Chiang Wei-kuo, le fils adoptif du généralissime nationaliste chinois Chiang Kai-shek, pose pour un portrait officiel. La 
mère biologique de Chiang Wei-kuo était originaire du Japon. 
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SUNOIMERA AM AAMER CTT EE - 
o Watgen ei SES le fils adoptif du généralissime Chiang Kai-shek, a servi comme commandant d'une division panzer pendant 
Anschluss de 1 : 






« Pendant ce temps, le demi-frère de Ching-kuo, Wei-kuo, développait sa carrière militaire. Il avait participé à l'union de l'Autriche et de 
l'Allemagne (l'Anschluss) en tant qu'élève-sergent allemand. Il obtient son diplôme en 1939 juste avant le déclenchement de la guerre, 
puis passe un an au centre des forces blindées de l'armée américaine à Fort Knox. Le généralissime avait caché l'existence de Wei-kuo à 
Mayling pendant treize ans, mais une fois qu'il l'a reconnu, elle en est rapidement venue à apprécier son beau-fils suave, beau et 
anglophone, qui était sous-lieutenant dans une unité de l'armée déployée contre les Japonais le long de le fleuve Jaune près de Xi'an. 

— Le généralissime : Chiang Kai-shek et la lutte pour la Chine moderne par Jay Taylor, p. 186-187 


« S'adressant à une foule immense à Nankin le jour du Double Dix (10 octobre 1936), Chiang [Kai-shek] a déclaré : « Les communistes 
restants sont maintenant englobés dans quelques régions dispersées et peuvent être exterminés sans trop de difficulté. À l'heure 
actuelle, le communisme n'est plus une véritable menace pour la Chine. Après son discours, Chiang s'est levé et a salué alors que des 
unités militaires crachant et polonais défilaient au pas de l'oie, suivies d'une rangée après rangée d'armes allemandes puissantes. Grâce 
aux machines-outils allemandes, les arsenaux chinois étaient désormais capables de produire quelques armes de qualité et de précision. 
Même ainsi, le nouveau conseiller allemand, Alexander von Falkenhausen, estimait que la Chine avait besoin de deux ans de plus pour 
atteindre son objectif de soixante divisions modernes et bien entrainees. De nouveaux canons côtiers lourds allemands, une douzaine de 
sous-marins, un croiseur allemand, des torpilleurs et d'autres navires de guerre ne devaient pas être livrés avant 1938. La Luftwaffe avait 
pris en charge la formation de l'armée de l'air chinoise, et si tout se passait comme prévu, les pilotes chinois en 1939 voleraient des 
Messerschmitt et des Stukas modernes, marquant un changement profond dans l'équilibre des pouvoirs entre la Chine et le Japon. 

— Le généralissime : Chiang Kai-shek et la lutte pour la Chine moderne par Jay Taylor, p. 120-121 





Machine Translated by Google 


An unusual Dutch 
volunteer - believed to be 
of Indonesian descent 


Photo de gauche : (Photo : http://www. militar 
Photo de droiteÿ: (Photoy: http:/www.militar 





Un groupe de soldats turcs ou asiatiques apparaît dans un uniforme de l'armée allemande nazie. (Photo : http://englishrussia.com/?p=2728) 
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Mongols dans l'armée allemande nazie. 
(Photo : http://www.militar 











pa Lis. ~ 
Un groupe de marins de la marine allemande (Kriegsmarine) au Japon apparaît avec un groupe de marins de la marine impériale japonaise. 
(Photo : http:/www.militaryphotos.net/forums/showthread.php?s=de62fc05be49af92d185208236aed75a&t=161830&page=2 
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Officier de l'armée japonaise (à droite) attaché à la Wehrmacht 
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Un groupe de soldats asiatiques est vêtu de l'uniforme de la Wehrmacht en 1943. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Un groupe de soldats asiatiques portant l'uniforme de la Wehrmacht 
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[Impressed into service by the Japanese, 
this man was captu red by the Soviets 


in the Manchurian Border clashes 
in August 1939, who impressed him 
into the Red Army. He was then 
captured by the Germans, who 


impressed him into service to build 
the Atlantic Wall. Captured by the 
Americans, no one could figure out 
What language he was speaking. 

He was determined to be Korean 
and told his story to Army Intelligence. 


Utah Beach 
Normandy, France 
lune 6, 1944 





Un soldat coréen dans la Wehrmacht (Photo : 





Le nom du soldat coréen sur la photo ci-dessus est Kyoungjong Yang, né a Shin Euijoo, au nord-ouest de la Corée, le 3 mars 1920. 

Il fut enrôlé dans l'armée du Kwantung en 1938 et capturé par les Soviétiques à Nomonhan et capturé à nouveau par les Allemands en Ukraine à l'été 1943, peut- 
être à la bataille de Kharkov, et finalement capturé par les Américains à Utah beach, en Normandie le 6 juin, 1944. Il a été libéré d'un camp de prisonniers de 
guerre en Grande-Bretagne en mai 1945 et a déménagé et s'est installé en Amérique en 1947. Il a vécu près de la Northwestern Univ. dans l'Illinois jusqu'à sa mort 
le 7 avril 1992. Ila vécu comme un citoyen américain ordinaire sans raconter l'incroyable histoire de sa vie, même à ses deux fils et une fille. 


Son histoire a été révélée par un article de ‘Weekly Korea’ le 6 décembre 2002, qui est devenu un grand sujet dans la société coréenne à l'époque. 


Sourcey: http 





Soldats coréens dans l'armée allemande de la Seconde Guerre mondiale 


Il y avait une critique de livre récemment dans le Korea Times sur quelques auteurs qui avaient publié récemment. La revue s'intitulait 
y et couvrait quelques domaines de l'histoire coréenne. 





Ce qui m'a particulièrement intéressé, c'est une photo de la Seconde Guerre mondiale qui a inspiré Jo JungRae, un auteur, pour son dernier livre, "Oh mon Dieu". 
La photo montre un soldat coréen en uniforme allemand sur une plage de Normandie en 1944. La photo elle-même avait déjà été présentée dans "D-Day" de Stephen 
Ambrose. Apparemment, un soldat américain de la guerre avait dit à Ambrose qu'il avait rencontré quatre Coréens portant des uniformes allemands lorsque son 
unité avait participé à une action contre les troupes allemandes sur les plages de Normandie. 


Il semble que les Coréens aient été enrôlés dans l'armée japonaise mais après avoir été capturés par les Russes à la bataille de Nomonhan dans la guerre russo- 
japonaise (partie ll, celle des années 1940, pas celle de 1904-05). Ils ont été mis en service dans l'armée russe. Capturés par les Allemands lors d'une bataille près 
de Moscou, les Coréens sont ensuite mis au service de la Wehrmacht. Ils ont ensuite été capturés par les Américains alors qu'ils travaillaient sur le mur de 
l'Atlantique. Les Américains (heureusement) ne les ont pas forcés à servir, mais les ont plutôt détenus comme prisonniers de guerre. 


Il semble que ces pauvres âmes ne soient jamais rentrées chez elles en Corée, car apparemment les Coréens ont été échangés avec les Soviétiques contre des Américains 
Prisonniers de guerre libérés par l'Armée rouge. Je trouve cela un peu suspect, car à cette époque, l'Armée rouge et l'armée américaine étaient du même côté et 

aucun échange de prisonniers de guerre n'aurait dû être nécessaire. Je pouvais cependant accepter qu'ils aient été renvoyés aux Soviétiques, car à cette époque, 

il y avait une grande diaspora coréenne sous contrôle soviétique et ils auraient donc semblé être un problème soviétique à traiter. 


L'image elle-même peut être visualisée sur la : la page d'accueil 
de la base de données étant ici a http://www.world\ Le livre lui-même est écrit en coréen, donc je ne peux pas le lire, cependant, l'idée derrière le 
livre était attrayante, d'autant plus que j'ai fait des recherches sur la bataille de Nomonhan de toute façon. Je publierai un article à ce sujet plus tard lorsque j'aurai 
terminé la recherche. 


Source : 
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Des prisonniers de guerre asiatiques de la Wehrmacht apparaissent pour une photo de groupe quelque temps après la bataille de Normandie en 1944. 
(Photo : 
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Des soldats turcs non identifiés vêtus d'uniformes de la Wehrmacht jouent au poker. 
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Des soldats turcs non identifiés vêtus d'uniformes de la Wehrmacht jouent aux échecs. 
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Des officiers de l'armée allemande nazie inspectent un groupe de soldats turcs. (Photo : Archives fédérales allemandes) 


Un officier de l'armée allemande nazie instruit un groupe de volontaires turcs en octobre-novembre 1943. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Gauche : Un groupe de troupes chinoises de l'Armée nationale révolutionnaire (ANR) du Kuomintang. 
(Photo : http:/ 


À droite : Un portrait de Chiang Wei-kuo dans l'uniforme de la Wehrmacht allemande nazie. 
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Le général chinois Wang Jingwei (au centre), un collaborateur pro-japonais qui fut autrefois Premier ministre de la République de Chine (1932-1935), est vu 
célébrer avec des officiers allemands nazis en 1941. Wang a toujours volé la République de Chine (ROC) drapeau et a prétendu être le gouvernement légitime 
de la Chine malgré le fait qu'il a fait défection vers l'Empire japonais et a trahi le généralissime Chiang Kai-shek. Wang est décédé à Nagoya, au Japon, le 10 
novembre 1944. (Photo : 
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Des officiers allemands nazis apparaissent avec deux lutteurs de sumo japonais avant ou pendant la Seconde Guerre 
mondiale. 
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Le guerillero indien Subhas Chandra Bose rencontre Adolf Hitler a la Chancellerie du Reich a Berlin, en Allemagne, le 29 mai 1942. 
(Photo : Bundesarchiv/Archives fédérales allemandes) 


Le Grand Mufti de Jerusalem Haj Amin al-Husseini (a gauche), le chef nationaliste indien Subhas Chandra Bose (au centre) et le chef 
du coup d'État irakien de 1941 Rashid Ali al-Gaylani se rencontrent a Berlin, en Allemagne, en 1943. 
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Le rebelle anticolonial indien Subhas Chandra Bose (a gauche) serre la main du chef SS nazi Heinrich Himmler lors d'une reunion 
dans l'Allemagne nazie en 1943. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Subhas Chandra Bose prononce un discours à Tokyo, au Japon, en 1945. 
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Le rebelle anticolonial indien Subhas Chandra Bose (à gauche) est assis à côté du chef SS nazi Heinrich Himmler lors d'une réunion dans l'Allemagne nazie en 1943. 
(Photo : Archives fédérales allemandes) 





Rashid Ali al-Gaylani et Haj Amin al-Husseini prennent ia parole à l'occasion de l'anniversaire du coup d'État de 1941 en Irak devant des banderoles noir- 
blanc-vert a Berlin, en Allemagne. (Photo : http: 
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Le rebelle anticolonial indien Subhas Chandra Bose (deuxième à droite) est assis à côté du chef SS nazi Heinrich Himmler lors d'une réunion 
dans l'Allemagne nazie en 1943. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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L'activiste politique indien Subhash Chandra Bose (à gauche) rencontre Mohammad Ali Jinnah. Jinnah a été le fondateur du Pakistan indépendant 
et a été le premier gouverneur général du Pakistan de 1947 jusqu'à sa mort le 11 septembre 1948. Bose serait mort le 18 août 1945 dans un accident 
d'avion au-dessus de l'île de Taïwan peu après la capitulation du Japon. 
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Le combattant de la guerilla indienne Subhas Chandra Bose (deuxième à gauche) rencontre le chef SS nazi Heinrich Himmler (a droite) dans l'Allemagne nazie en 1943. 
(Photo : Archives fédérales/Archives fédérales allemandes) 
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Le rebelle indien Subhash Chandra Bose rencontre un officier de l'armée allemande nazie non identifié pendant la Seconde Guerre mondiale. 
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Le combattant de la guérilla indienne Subhas Chandra Bose salue les soldats indiens du Frei Indien Korps lors d'un défilé. 
Le drapeau allemand nazi est affiché en arrière-plan. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Un groupe de soldats indiens du Frei Indien Korps prêtent serment d'allégeance pendant la Seconde Guerre mondiale. 
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Un groupe de soldats indiens du Frei Indien Korps prêtent serment d'allégeance pendant la Seconde Guerre mondiale. 
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Subhas Chandra Bose était le chef du Congrès national indien avant la Seconde Guerre mondiale et a même eu des audiences avec Adolf 
Hitler et l'empereur Hirohito du Japon. 





KR We || | = = = 
Les délégués se tiennent ensemble à la Conférence de la Grande Asie de l'Est à Tokyo, au 
Le rebelle indien pro-Axe Subhas Chandra Bose se tient a l'extrême droite. 


(Source : livre japonais « Showa History Vol.11 : Road to Catastrophe » publie par Mainichi Newspapers Company.) 
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Japon, le 5 novembre 1943. Hideki Tojo se tient au centre. 
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A memorial for India’s Nazi collaborator Subhas Chandra Bose in Japan 
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Membre du Freies Indien Korps (Corps indien libre). (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Des membres du Freies Indien Korps apparaissent à une conférence en novembre 1943 alors qu'un bureaucrate allemand nazi non identifié 
(troisième à partir de la droite) prononce un discours. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Haj Amin al-Husseini accueille Subhas Chandra Bose à Berlin en 1943. 
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Le maréchal allemand nazi Erwin Rommel inspecte la Légion de l'Inde libre (Freies Indien Korps) en France en février 1944. 
(Photo : Deutsches Bundesarchiv (Archives fédérales 
allemandes)) 
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Des soldats indiens de la Free India Legion (Freies Indien Korps) se préparent à tirer des obus d'artillerie en février 1944. 
(Photo : Deutsches Bundesarchiv (Archives fédérales allemandes)) 
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Des soldats du Freies Indien Korps gardent la côte atlantique de la France en 1944. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Bundesarchiv, fed 101207- taj | 
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Des soldats du Freies Indien Korps reçoivent des instructions d'un général de l'armée allemande le 10 février 1944. 


(Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Photo de gauche : Indische Freiwilligen Legion der Waffen-SS. "L'Indische Freiwilligen Legion der Waffen SS [Légion de libération indienne de la Waffen SS] 
est restée a Tr.Ub.Platz Heuberg jusqu'à la fin mars 1945, puis, avec la défaite imminente du Troisième Reich, les Indiens ont cherché refuge dans la Suisse neutre 
et entreprit une marche désespérée le long des rives du Bodensee (lac de Constance) pour tenter d'entrer en Suisse par l'un des cols alpins. Cependant, cela a 
échoué et finalement la Légion a été capturée par les forces américaines et françaises avant d'être remise aux forces britanniques. 


Photo de droite : Des soldats indiens (principalement des sikhs) font des observations sur un champ de bataille. 
(Photo : http://thementalmilitia.com/forums/index.php ?topic=21579.0 
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ABOVE: Three officers with which Ost-Setailion 624 had to deal with while saying op the wiel of k ach 
shown bere during an inspection of the coast near Domburg in the firs half of 1944. From lef to ege 
Wilhelm Daser, commander of the /45, Reserve Division (later redesignated as the 70. /nfanterie Dre) G Ge | 
der infanterie Werner Freiherr von und zu Gilsa, commanding general of the LXXXIX Armeckorps, 10 wg 
division belonged; Obersticutmant Eugen Rembhardt, commanding officer of Reserve Laenner Regiment 2 
redesignated as Crrenadier Regimen 1018 (to whch Ost-Batailion 628 was attached). 
BELOW: Men of the /naische Legion (Indian Legion) m Texel Island, which are here casily recognized (apart) 
their external features and turbans) by their emblem showing a spnnging tiger and the tile "Freier fad vi 
Ldza) 









(Source: http://www.militaryphotos.net/forums/showthread.php?t=161830&page=6) 
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Soldats indiens dans l'armée > allemande nazie (Photo : htt -//englishrussia. com/? -2728) 
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Partie 2 : Les soldats musulmans, arabes et africains d'Hitler 
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Foto: Sohtichkum | 1943 Herbst 
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Un soldat afro-arabe de la Légion arabe libre de l'armée allemande nazie (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Fote: Sobtickurn | 143 Herbst 

Un soldat africain de la « Légion arabe libre » apparait avec des membres de la Wehrmacht allemande nazie (Afrika Korps ?) en 1943. 

(Photo : 
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Photos de soldats africains de la Légion arabe libre de l'armée allemande nazie (Photo de droiteÿ: 
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Georgians | in Wehrmaht uniform stand beside German railcars during World War Il. 
(Photo: hi 
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A group portrait of an unofficial ‘ ‘Afrika Korps” (not related to Field Marshal Erwin Rommel’s Afrika Korps). 
(Photo: | litaryph et/forums, | =de62f | | 36 





Machine Translated by Google 


Buedesarchiv, NM 147-0413 
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Le collaborateur nazi Haj Amin Al-Husseini, l'ancien grand mufti de Jérusalem, discute avec des soldats de la division bosniaque Hanzar le 19 décembre 
1942. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Le collaborateur nazi Haj Amin Al-Husseini monte dans un véhicule avec un groupe d'officiers militaires allemands nazis. 
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Le collaborateur nazi Haj Amin Al-Husseini, l'ancien grand mufti de Jerusalem, salue les soldats de la division bosniaque Hanzar en 
novembre 1943. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Le collaborateur nazi Haj Amin Al-Husseini, l'ancien grand mufti de Jérusalem, salue un groupe de soldats bosniaques de la division 
Hanzar en novembre 1943. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Le collaborateur nazi Haj Amin Al-Husseini et des soldats de la division pro-nazie bosniaque Hanzar posent pour un portrait de groupe en novembre 1943. 
(Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Le collaborateur nazi Haj Amin Al-Husseini observe les manœuvres nazies depuis un periscope. 
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Le collaborateur nazi Haj Amin Al-Husseini regarde des soldats de la division bosniaque Hanzar faire fonctionner un tube de mortier. 
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Le collaborateur nazi Haj Amin Al-Husseini regarde des officiers de l'armée allemande nazie former des soldats de la division bosniaque Hanzar en novembre 194 
(Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Le collaborateur nazi Haj Amin Al-Husseini est vu en train d'entraîner un soldat de la division bosniaque Hanzar en novembre 1943. 


(Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Le collaborateur nazi Haj Amin Al-Husseini, l'ancien grand mufti de Jérusalem, salue les membres de la division 
bosniaque Hanzar en novembre 1943. (Archives fédérales allemandes) 
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Le collaborateur nazi Haj Amin Al-Husseini salue les soldats de la division bosniaque Hanzar. 
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Les soldats bosniaques de la Division Hanzar ont lu « Islam und Judentum » (Islam et judaïsme) en 1943. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Un soldat géorgien ou azerbaidjanais non identifié apparaît dans un uniforme de l'armée allemande nazie. (Photo : 
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Un groupe de volontaires nazis musulmans au garde à vous avec des baïonnettes fixes. 
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Un groupe de volontaires nazis musulmans chante et danse pendant l'entraînement. 
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Des membres de la Division bosniaque de Hanzar prient Allah en novembre 1943. (Photo : Archives fédérales allemandes) 





Machine Translated by Google 








k d KN 4 ra 
Ssdetgchee Edd -oT Ail 
Fata E Ang L'URSS ca 


Des membres de la division bosniaque Hanzar posent pour un portrait de groupe pendant la Seconde Guerre mondiale. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Un groupe de volontaires nazis musulmans reçoit des instructions sur l'utilisation des grenades. 
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Le collaborateur nazi Haj Amin Al-Husseini rencontre Adolf Hitler a Berlin en decembre 1941. 
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Accompagné du ministre des Affaires étrangères de l'Allemagne nazie Joachim von Ribbentrop (2e à gauche), Adolf Hitler reçoit le Premier 
ministre irakien Raschid Ali el-Gailani à Berlin, en Allemagne, pour des entretiens du 9 au 16 juillet 1942. (Photo : Heinrich Hoffmann) 
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Partie 3 : Les soldats juifs d'Hitler 


THE UNTOLD STORY OF NAZI RACIAL 
LAWS AND MEN OF JEWISH DESCENT 
IN THE GERMAN MILITARY 


BRYAN MARK RIGG 


HITLER’S 
JEWISH 
SOLDIERS 


UNTOLD TALES OF MEN OF JEWISH 
DESCENT WHO FOUGHT FOR THE THIRD REICH 








L'auteur Bryan Mark Rigg, dont la grand-mère maternelle était juive, est diplômé de l'Université de Yale avec un baccalauréat 
ès arts et a servi comme officier dans le US Marine Corps et comme volontaire dans l'armée israélienne. 


L'amiral "quart de juif" Bernhard Rogge, dont la grand-mère maternelle était juive 
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Photo de gauche : "Half-Jew" et plus tard le général de la Luftwaffe Helmut Wilberg ; Hitler l'a déclaré aryen en 1935. Wilberg a développé 
la tactique opérationnelle du blitzkrieg. La loi rabbinique stipule qu'une personne est juive si sa mère est juive; l'ascendance du père n'est 
pas pertinente. Selon la loi rabbinique et la loi de Nuremberg, le général de la Luftwaffe Helmut Wilberg était juif. 

(Récompenses militaires : Croix de chevalier avec épées de Hohenzollern, EKI, EKII.) 

(Sourcey: http://www.bryanrigg.com/jewish soldiers pics.htm) ` ` 


Photo de droite : maréchal « demi-juif » Erhard Milch. Erhard Milch a été condamné a Nuremberg pour crimes contre l'humanité. 








Photo de gauche : le général Gotthard Heinrici, marié a une « demi-juive », rencontre Adolf Hitler en 1937. | 


Photo de droite : "Half-Jew" et le maréchal Erhard Milch (à gauche) avec le général Wolfram von Richthofen. Hitler a déclaré Milch aryen. 
Il a reçu la Ritterkreuz pour sa performance lors de la campagne de Norvège en 1940. 
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L'amiral Bernhard Rogge (troisième à partir de la droite) se tient au garde-a-vous alors qu'Adolf Hitler serre la main d'un officier de 
marine sous-marin non identifié de la Kriegsmarine (marine allemande) en 1942. Rogge etait un quart de juif ; sa grand-mère maternelle 
était juive. Adolf Hitler a "aryanisé" l'amiral Bernhard Rogge et l'a déclaré deutschblutig (sang allemand) en 1939. Sous le Troisième Reich, 


seul Adolf Hitler pouvait accorder des exemptions (papiers d'aryanisation) aux Allemands d'origine juive partielle qui servaient dans les 
forces armées allemandes nazies. 


« Pas moins de vingt et un généraux, sept amiraux et un maréchal d'origine juive ont servi avec le consentement d'Hitler. Et des milliers 
dans les rangs inférieurs de la Wehrmacht y sont restés parce qu'Hitler les a personnellement exemptés des lois. Hitler l'a fait principalement 
parce qu'ils avaient l'air aryen (c'est-à-dire qu'ils avaient les yeux bleus et les cheveux blonds), qu'ils avaient de bons antécédents 

militaires, qu'ils avaient rendu un service unique à l'Allemagne ou qu'ils venaient de familles distinguées... Le maréchal Erhard Milch et le 
général Helmut Wilberg dirigeaient la Luftwaffe personnalités. Milch était commandant en second et dirigeait essentiellement la Luftwaffe 
avec l'aide de Wilberg et de quelques autres généraux distingués de l'armée de l'air. Wilberg était un brillant tacticien qui a développé 
aujourd'hui le concept opérationnel appelé Blitzkrieg (guerre éclair). Les réalisations de ces hommes aident à expliquer pourquoi Hitler les 

a aryanisés. La plupart de ceux qui ont reçu la Deutschblütigkeitserklärung (déclaration du sang allemand) d'Hitler se sont distingués à la 
guerre et ont prouvé leur valeur en tant que soldats. — Vies des soldats juifs d'Hitler par Bryan Mark Rigg, p. 171 


« Tout aussi choquant que les politiques raciales perverses d'Hitler à l'égard des juifs partiels dans la Wehrmacht, c'est que la 

plupart des soldats mischling ne savaient pas qu'Hitler assassinait des millions de juifs, y compris leurs proches. Comme la plupart 

des autres Allemands, ils étaient au courant des déportations nazies, mais ce qui s'est passé dans les destinations meurtrières dépassait 
leur connaissance ou leur imagination. Oppenfeld, Gunther Scheffler, Kopp et d'autres étaient au courant des exécutions à l'Est, mais 

pas du meurtre systématique de millions de personnes dans les chambres à gaz. La preuve la plus convaincante que ces hommes ne 
savaient pas ce qui se passait est l'histoire des demi-juifs dans les camps de travaux forcés de l'AT. Si les demi-juifs avaient été au 
courant de l'Holocauste, on s'attendrait a ce qu'ils aient fait tout ce qu'ils pouvaient pour éviter la déportation. Mais comme le montre ce 
livre, la plupart ont rapporté lorsqu'ils ont été appelés... Si les Juifs ne connaissaient pas la fin de partie des nazis, leurs parents 
Mischling sont restés au moins aussi ignorants de ce que le plan d'Hitler leur ferait. L'histoire des soldats de Mischling illustre à quel 
point le gouvernement nazi était corrompu et dégradant et à quel point ses lois raciales étaient confuses. Ces Mischlinge se sont battus 
pour un régime qui a remboursé leur service en assassinant leurs proches et en les persécutant. De plus, si l'Allemagne avait gagné la 
guerre, ses dirigeants auraient probablement aussi massacré des demi-juifs en masse - ce que beaucoup ont réalisé dans leurs camps OT 
ou après la guerre. L'attention constante d'Hitler aux détails de la politique de Mischling soutient l'hypothèse qu'il était au moins aussi intimemer 
— Vies des soldats juifs d'Hitler par Bryan Mark Rigg, p. 276-277 
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« Erhard Milch était un animal politique et ne se souciait que de lui-même et de sa carrière. Il était opportuniste et s'inquiétait rarement 

de ceux sur qui il devait marcher pour gravir les echelons du succes. En consequence, il n'a eu aucun probleme à devenir membre du 

parti nazi, et ses actions ont également montré qu'il croyait en de nombreuses choses que les nazis épousaient. C'était en effet un 
incroyable organisateur de la Luftwaffe, mais aussi un méchant et un nazi pur et dur. Erhard Alfred Richard Oskar Milch, né le 30 mars 1892 
a Wilhelmshaven, est devenu un homme puissant du Troisième Reich contrairement à la plupart des autres hommes de ce livre. Milch est 
également devenu un maréchal (l'équivalent américain d'un général cinq étoiles) qui, selon l'historien James Corum, "dirigeait la Luftwaffe 
et était sa figure la plus puissante pour les questions de personnel et de planification, de production et même de strategie". Son père, 
Anton, était un juif converti au christianisme. Il dirigeait une entreprise de vente au detail de médicaments et, pendant la Premiere Guerre 
mondiale, il a ete quartier-maitre général des fournitures médicales. La mère de Milch, Clara (née Vetter), était une gentille, bien que 
certaines personnes la soupçonnaient également d'être juive. — Vies des soldats juifs d'Hitler par Bryan Mark Rigg, p. 172-173 


« Helmut Wilberg était un officier et un gentleman. Il rayonnait de confiance, était construit comme un secondeur et avait des yeux bleu 
clair qui regardaient de son visage carré. Il était apolitique, un professionnel accompli, un père de famille dévoué et un patriote. Bien qu'il 
ait servi dans les forces armées fidèles à Hitler, il n'aimait pas le Führer. Comme beaucoup d'autres documentés dans cette étude, il a 
combattu pour l'Allemagne mais pas pour les nazis... L'historien Matthew Cooper décrit avec eloquence le dilemme dans lequel Wilberg 
et bien d'autres se sont retrouvés sous Hitler : « Les généraux qui ont été confrontés au national-socialisme étaient les prisonniers d'eux-mêmes 
La tradition qui leur a été léguée par leurs prédécesseurs était celle d'une obéissance personnelle inconditionnelle et d'une identification 
au chef de l'État autocratique, doublée d'un isolement volontaire du monde politique - un isolement qui, bien qu'élevé au rang de la 

vertu militaire, a pris la forme de la naïveté et de l'incompétence politiques. Dans cet esprit, on peut quelque peu comprendre comment 
des officiers comme Prager, Rogge et Wilberg ont servi leur nation avec tant de passion et de loyauté. Wilberg est né le 1er juin 1880 à 
Berlin d'une mère juive et d'un père gentil, qui était un peintre célèbre. de paysages et de bâtiments. — Vies des soldats juifs d'Hitler par 
Bryan Mark Rigg, p. 183-185 


"Bernhard Rogge mesurait six pieds trois pouces et pesait 220 livres. Il portait son corps avec contrôle et excellait dans le sport. 

Son allure militaire respirait la confiance et il était un leader fort. Son attitude imposait le respect et il était le soldat-gentilhomme par 
excellence. Il portait toujours des vêtements soigneusement amidonnés et repassés, et toute son apparence, de ses cheveux peignes 
avec precision à ses ongles manucurés et ses chaussures cirees à la broche, montrait qu'il accordait une attention particulière aux détails 
de la vie. C'était une machine qui faisait toujours son devoir avec 100% de son être. Il a pris la responsabilité de tout ce qui lui arrivait et 
autour de lui. Bernhard Friedrich Carl Edgar Rogge est né le 4 novembre 1899. Sa mère était femme au foyer et son père fonctionnaire. Sa 
grand-mère maternelle était juive, mais son mari était aryen. 

— Vies des soldats juifs d'Hitler par Bryan Mark Rigg, p. 205 


"Il est également fondamental pour comprendre la situation bizarre dans laquelle les Mischlinge portaient la croix gammée sur leurs 
uniformes, tandis que leurs proches devaient porter l'étoile de David, est la compréhension de leur identité religieuse. La plupart des 

parents de Mischlinge ne les ont pas élevés en tant que juifs religieux, et la plupart des Mischlinge ne se considéraient pas comme juifs 
jusqu'à ce qu'Hitler les persécute. Mais les lois raciales nazies les considéraient tous comme juifs à un degré ou à un autre. Le 14 

novembre 1935, les nazis publient un supplément aux lois de Nuremberg du 15 septembre 1935 qui créent les catégories « raciales » d'Allemand 
degré) », et « quart-juif (juif mischling 2e degré) », chacun avec ses propres règlements. Ces lois distinguaient les Allemands des 

personnes d'origine juive à la fois biologiquement et socialement. Les juifs à part entière avaient trois ou quatre grands-parents juifs, 

les demi-juifs avaient deux grands-parents juifs et les quarts de juifs avaient un grand-parent juif. Si une personne non d'origine juive 
pratiquait la religion juive, les nazis la comptaient également comme juive. Les nazis ont eu recours aux registres religieux pour définir 

ces catégories «raciales», en utilisant des certificats de naissance, de baptême, de mariage et de décès conservés dans les églises, les 
temples, les centres communautaires juifs et les palais de justice. Les lois de Nuremberg de 1935 ont fourni la base d'une nouvelle 

législation anti-juive pour préserver la pureté de la race « aryenne ». Les nazis ont fondé leurs lois raciales sur la notion volkisch (ethnique 

au sens racial) de la supériorité inhérente des « Aryens ». Ces lois accordaient des droits civils à ceux qui appartenaient au Volk et avaient 

du « sang » allemand. Cela a créé une «ÿnouvelle moralité qui, au regard de l'ancien système de valeurs, semblait à la fois sans scrupule 

et brutaleÿ». Les nazis ont automatiquement nié les privilèges de citoyenneté aux Juifs et aux Mischlinge. Cependant, en vertu de l'article 

7 d'un décret complémentaire aux lois de Nuremberg, Hitler pouvait libérer des individus de l'étiquette de juif ou de mischling en les 
aryanisant d'un trait de plume. En fait, Hitler a permis à plusieurs officiers de haut rang d'origine juive de rester dans l'armée en les aryanisant. 
— Vies des soldats juifs d'Hitler par Bryan Mark Rigg, p. 12-13 


«... [L]Jus souvent, les citoyens non allemands ne pouvaient pas servir dans la Wehrmacht, mais devaient servir dans le bras militaire SS. 
À la fin de la guerre, sur les 940 000 hommes servant dans la Waffen-SS, seuls 250 000 étaient en fait allemands. Bien que les SS aient 
prêché la pureté raciale, ils ne l'ont pas laissée entraver ses quotas de recrutement, sauf pour ceux qui avaient du "sang juif". 
Contrairement à la Wehrmacht, qui recrutait alors des demi-juifs et des quarts de juifs, la Waffen-SS n'autorisait dans ses rangs personne 
d'ascendance juive. Ainsi, aucun Mischlinge, et encore moins [Karl-Heinz] Lowy, un Juif à part entière, ne pourrait révéler sa véritable 
ascendance s'il voulait rester dans cette organisation [Waffen SS]. — Vies des soldats juifs d'Hitler par Bryan Mark Rigg, p. 61 


Machine Translated by Google 
Le destin fictif de l'amiral 





ks 


Gunther Lutjens. 


De David H Lippman 
décembre 2008 


Il y a quelques jours, j'ai capté le meilleur d'un documentaire en deux parties sur le célèbre duel entre le HMS Hood et le KM Bismarck. Un groupe de recherche 
américain tentait de localiser les restes des deux cuirassés, pour régler le compte de comment et pourquoi ils ont été coulés. 
La première moitié du programme couvrait Hood, et elle gisait en plusieurs morceaux au fond du détroit du Danemark, à peu pres comme les récits contemporains et 


les historiens ultérieurs l'ont annoncé. 


Dans la seconde moitié, les explorateurs sous-marins ont localisé Bismarck - pas aussi difficilement, car Robert Ballard l'avait déjà trouvée il y a des années - et ont 
déterminé qu'elle avait été coulée par des torpilles britanniques avant que les charges de sabordage ne se déclenchent. 


Dans le cadre du documentaire, Gerhardt Lutjens, le fils de l'amiral allemand Gunther Lutjens, a été longuement interviewé. C'était un vieil Allemand joyeux, faisant 
preuve d'une grande loyauté et d'une grande admiration pour son père. Rien d'étonnant là-dedans. 


Mais le véritable choc est venu lorsque le documentaire a révélé que Gunther Lutjens était un quart juif. Une grand-mère juive, pour être précise. Ils n'ont pas dit lequel 


c'était, paternel ou maternel, mais si c'était maternel, il aurait été juif selon la loi juive. 


Ce fut un coup de tonnerre pour moi, pour des raisons évidentes — un amiral juif allemand a coulé le HMS Hood ? Vous pariez, wow. 


Mais cela avait en fait un certain sens. Je savais que Lutjens n'avait pas une grande opinion d'Hitler et de ses nazis qui se pavanaient, et qu'il désespérait en privé quand 
l'Allemagne est entrée en guerre. Dans le documentaire, Gerhardt a cité son père disant que l'Allemagne n'avait aucune chance dans la guerre, à cause de ses pénuries 

de pétrole. En 1938, lui et d'autres officiers de marine allemands d'ascendance juive ont envoyé des telegrammes de colère a Hitler, protestant contre la nuit de cristal. 

Je ne sais pas comment Hitler a répondu, mais je ne peux pas imaginer que ce soit positif. Un geste comme celui-là de la part d'un officier de pavillon en service a pris beaucoup de cour: 


Mais Lutjens n'a pas été puni. 


Au lieu de cela, il prit le commandement des croiseurs de bataille Scharnhorst et Gneisenau, les menant dans une croisière de raid assez réussie dans l'Atlantique en 
février et mars 1941. Sous une conduite prudente, les deux dreadnoughts coulèrent 22 navires marchands alliés pour un total de 115 600 tonnes, perturbant 
efficacement les cycles de convoi britanniques pendant un certain temps. Lutjens ne pouvait pas attaquer des convois bien défendus avec ses navires, sachant qu'un 
coup mineur sur l'un de ses croiseurs de bataille suffirait à les mettre hors de combat, loin d'un chantier naval ami. 


Ainsi, lorsque ses navires se sont heurtés à des convois avec escorte de cuirassés, il s'est retiré. 


Après leur croisière, les deux grands navires de Lutjens trouvèrent un refuge précaire à Brest en France occupée, où ils passèrent la majeure partie de l'année suivante 
aux mains des dockers et sous les attaques aériennes britanniques. 
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Lutjens n'était pas là pour voir les soudures et les bombardements. II est rappelé à Berlin en avril 1941 pour prendre le commandement d'une force 
opérationnelle composée de deux navires, le Bismarck et le croiseur lourd Prinz Eugen, en armement a Gotenhafen, également connu sous le nom de Gdynia, ou 


Le plan grandiose allemand était de faire partir les deux nouveaux navires d'Allemagne en mai 1941 et de faire irruption dans l'Atlantique, et les deux 

croiseurs de bataille de Brest sortiraient en même temps, coupant le plein coup de poing de la flotte de surface allemande sur la flotte britannique. parcours des c 
Cependant, le plan a commencé à se désintégrer dès le départ. Scharnhorst avait besoin de ses chaudières révisées. Les bombes britanniques ont retiré 
Gneisenau du jeu. Le Prinz Eugen a heurté une mine, faisant d'elle une affaire de chantier naval pendant trois semaines. Les Allemands manquaient de 

nuits raisonnablement longues pour pénétrer dans l'Atlantique (et s'ils choisissaient de passer par le détroit du Danemark, des nuits du tout). Lutjens 

voulait attendre que les navires à Brest soient prêts. Il a été renversé par ses patrons. Hitler se préparait à envahir la Russie, et une fois les chars de la 
Wehrmacht plongés en Union soviétique, il n'y aurait plus de carburant pour les opérations navales à grande échelle. Et avec les Allemands attaquant en 
Méditerranée, la pression était forte pour mettre à rude épreuve la Royal Navy dans la mesure du possible. 


" Gagner ou mourir " 


Lutjens emmena Bismarck et Prinz Eugen en mer le 18 mai 1941, avec de grandes apprehensions, et montra un manque d'agressivité evident pendant la 
croisière. 


Lorsque Bismarck a rencontré Hood le 23 mai, Lutjens a voulu éviter la bataille et s'éloigner. Le capitaine du Bismarck , Karl Ernst Lindemann, était 
un matériau plus résistant. Il aurait dit à son patron : « Je ne vais pas rester ici et les laisser frapper mon vaisseau par derrière. 
Si tu ne veux pas te battre, je le ferai ! 


Après que Bismarck se soit débarrassé de Hood, Lutjens a appris que son navire avait pris un coup en avant qui avait endommagé ses réservoirs d'huile. 
Il devrait se détourner ou reculer. Lutjens voulait rentrer chez lui en Allemagne. Lindemann a convaincu Lutjens d'aller de l'avant et de se diriger vers un 
port français, renversant peut-être un convoi en cours de route. Lutjens a accepté et a navigué, en direction de la France. Il a détaché le Prinz Eugen pour 
des raids indépendants, mais elle s'est avérée un lessivage, en raison d'hélices endommagées. 
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Bismarck en mer. 


Puis, le jour de son 51e anniversaire, Lutjens s'est adressé à l'équipage du cuirassé. Après les avoir remerciés pour leurs vœux d'anniversaire présumés, 
il a dit aux marins de Bismarck que toute la Royal Navy venait les chercher et que c'était « gagner ou mourir ». 
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Le discours sombre a déprimé les marins, détruisant le moral. Lutjens essayait juste de corriger un air d'excès de confiance, mais le discours reflétait 
également sa propre dépression et son sentiment d'avancer en âge. Il a apparemment dit à son fils qu'il ne s'attendait pas à survivre à la croisière Bismarck , 
encore moins à la guerre. Deux jours plus tard, Bismarck a été capturé par des bombardiers-torpilleurs britanniques du HMS Ark Royal, qui ont paralysé le 
cuirassé avec une torpille dramatique et bien placée sur les gouvernails, ce qui les a bloqués. 


Incapable de manœuvrer dans une mer agitée, elle a dérivé impuissante vers le nord et l'ouest directement dans les canons des cuirassés de la Royal 
Navy HMS King George Vet HMS Rodney , et ces deux cuirassés britanniques et leurs escortes ont envoyé Bismarck au fond. 


Pendant la longue nuit entre le coup de torpille et la bataille finale, Lutjens et Lindemann sont restés sur le pont, luttant pour libérer leur gouvernail coincé, 
le cœur brisé et endolori. Personne ne sait comment la paire a rencontré sa fin - l'un des premiers succès britanniques a brisé le pont du drapeau et l'a 
incendié. L'amiral Gunther Lutjens est mort au combat, son drapeau déchiré flottant toujours sur le grand mat déchiqueté du Bismarck . Il en a été de même 
pour plus de 2 000 membres de l' équipage du Bismarck . Seuls 110 ont été retirés de l'océan Atlantique glacial. 


C'était un destin cruel pour n'importe quel marin, et le fait que Lutjens était juif pour un quart aggravait la situation. Selon la loi nazie, il était censé mourir 
de toute façon. Seul son uniforme maintenait Lutjens en vie. 


Pendant la guerre, la marine allemande a fait un travail équitable en protégeant les officiers de sang juif. Cela comprenait Bernhard Rogge, qui 
commandait le très réussi raider marchand Atlantis, qui a coulé 22 navires avant d'être capturé et coulé par le croiseur HMS Devonshire. 


Cependant, les meilleurs loups de mer allemands, les grands amiraux Erich Raeder et Karl Doenitz, étaient eux-mêmes assez antisémites, Doenitz plus que 
Raeder. Tous deux ont attiré le feu verbal à Nuremberg pour leurs déclarations de guerre à la flotte, dans lesquelles tous deux ont exhorté la nouvelle marine 
allemande à se purger de l'influence juive. 


Apparemment, ces remarques sont tombées dans l'oreille d'un sourd, car Lutjens et Rogge n'ont fait face qu'à la mort de leurs ennemis, pas de leurs 
compatriotes. 


Pourtant, je devais croire que si Lutjens avait échappé à la mort dans le fiasco de Bismarck , il aurait certainement été blamé pour le désordre, et son 
ascendance juive aurait été utilisée contre lui. Il aurait très bien pu rejoindre des millions de victimes avec un plus grand pedigree juif — bien que moins de 
médailles — dans la chambre à gaz d'Auschwitz. 


Les autres Lutjen 


Lutjens a rencontré le meilleur des deux destins : mourir au combat en héros au lieu d'être gazé dans un camp de concentration en tant que victime impuissante. 
Aujourd'hui, la marine allemande a un destroyer nommé en l'honneur de Gunther Lutjens, et l'un des e-mails les plus connus et les plus vrais circulant 

dans le cyberespace est la façon dont l'équipage du nouveau Lutjens a occupé le rail de son navire le 11 septembre 2001 et a brandi une pancarte disant 

"Nous vous soutiendrons" à un navire de guerre américain aux côtés. Gunther aurait probablement approuvé. 


Il aurait été moins content de l'autre utilisation publique de son nom, mieux connue : le film Coulez le Bismarck. C'est l'un de mes préférés, pour des raisons 
évidentes. 


Karel Stepanek, un acteur tchèque vétéran, a joué l'amiral. Né en 1899, Stepanek était apparemment une étoile montante de l'industrie 

cinématographique tchèque jusqu'à l'arrivée d'Hitler. Sa liste de crédits sur Internet Movie Database, rapporte qu'il s'est enfui en Amérique en 1938, a trouvé 
du travail en tant qu'Allemands et Européens de l'Est dans des films comme The Heroes of Telemark et Robin Hood, a pris sa retraite en 1971 et est décédé 
le jour de Noël 1980 à Londres. Il est intéressant de noter que le gars qui joue l'amiral nazi était lui-même un réfugié du nazisme. 
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Karel Stepanek dans le rôle de Gunther Lutjens. 


Stepanek a le visage escarpé pour son rôle et rend Lutjens commandant et déterminé, mais malheureusement, le scénariste (qui l'a basé sur le roman de 
CS Forester) a mal écrit la cinématique Lutjens. Le résultat est que Stepanek a tout faux. 


Comme décrit, Lutjens dans le film est un nazi loyal et fanatique. Le film Lutjens raconte comment sa carrière a été ruinée par le traité de Versailles, 
alors il s'est joint à Hitler et a pris le pouvoir sur les nazis. Maintenant, il cherche la gloire de l'Allemagne nazie en détruisant la flotte britannique. 
Lindemann est dépeint comme un officier plus raisonnable et réaliste, soucieux de l'équipage de son navire et de sa survie. 


Dans le film, Lutjens ordonne à plusieurs reprises à Lindemann d'être agressif lorsque la prudence est clairement nécessaire. Tout au long, 
Lutjens croit aux promesses d'Hitler selon lesquelles la Luftwaffe viendra sauver Bismarck, et est stupéfait lorsque les garanties du Führer ne 
garantissent rien. Il meurt un nazi abasourdi et légèrement repentant. 


Je soupçonne que Stepanek a joué ce rôle délibérément, pour rappeler au public oublieux 15 ans après le jour de la Victoire que si la marine allemande 
menait une guerre dure et dure mais propre et chevaleresque, elle servait l'une des idéologies les plus perverses de l'histoire. Stepanek aurait vu cette 
idéologie en action pour lui-même, perdant son pays, ses amis et sa famille au profit de la Gestapo et de la terreur nazie, et avait donc tout intérêt à 
rappeler ce point aux cinéphiles. 


Il a raison, mais il l'a fait avec la mauvaise personne. 


C'est vraiment très triste de voir cette représentation de Lutjens. Les scénaristes de 1960 ont fait un travail décent avec le film. La recherche sur 

les opérations et les navires impliqués est précise, il y a un bon mélange de séquences d'archives et de modèles de navires de guerre qui 

explosent, Kenneth More et Lawrence Naismith fournissent la détermination requise de la Royal Navy « gagnons cette bataille, les gars », Dana Wynter 

fournit un soulagement visuel, et Edward R. Murrow apporte de la gravité en jouant lui-même dans son rôle de temps de guerre en tant que commentateur de no 


Mais la guerre était finie depuis 15 ans, et ils auraient pu faire l'effort de fouiller un peu Lutjens et sa famille. Le côté allemand de l'histoire était alors un 
peu plus ouvert. 


Cela aurait fait une meilleure histoire — l'amiral en conflit, luttant contre les concepts concurrents de loyauté nationale et de loyauté familiale. 

Il savait ce que faisaient les nazis et il savait qu'ils avaient tort. Il savait que la guerre était perdue depuis le début et que sa famille était, par définition, un 
ennemi de l'État. Pourtant, il est toujours sorti et a fait de son mieux pour apporter la victoire à Hitler, et est mort sur son pont, aussi provocant que son 
cuirassé paralysé. 


Heck, c'est une meilleure histoire qu'Erwin Rommel, dont les liens avec le complot visant à tuer Hitler sont au mieux inégaux. Rommel a admiré Hitler 
jusqu'à ce que les choses tournent mal, et son rôle réel dans le complot à la bombe du 20 juillet est toujours débattu par les universitaires. Quoi qu'il en 
soit, Hitler a fait de lui un bouc émissaire pour le complot et la série continue de défaites militaires. 


Des choix jamais faits 


Lutjens mérite mieux, tant de la part des cinéastes que de l'histoire. C'était un homme en conflit et déprimé, poussé par l'éducation et la tradition 

dans une situation qu'il redoutait mais qu'il ne pouvait éviter. En tant qu'officier supérieur de la marine allemande, ancré dans la tradition, il ne pouvait 
pas se retourner contre son gouvernement, ni fuir en sécurité, ni avant la guerre, ni sur le pont de son cuirassé. Il a fait face aux demandes 
contradictoires et s'est résigné à faire son devoir et à mourir honorablement. Je l'imagine arpentant les ponts de ses vaisseaux amiraux, tour à tour 
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luttant pour planifier le prochain mouvement de ses navires tout en réfléchissant à la folie de sa situation - à la tête des cuirassés les plus puissants de la 
marine de son pays dans le but de détruire son propre peuple. Il a dû se débattre avec de longues pensées d'approvisionnement en carburant et d'honneur, 
d'informations de reconnaissance et de loyauté. Pas étonnant qu'il ait été si déprimé pendant la croisière de Bismarck . Pas étonnant qu'il ne veuille pas se 
battre. 


Je me suis souvent demandé ce que pensait Lutjens quand il se tenait sur sa passerelle ce matin-là, regardant à travers ses jumelles Zeiss, voyant les 
immenses masses grises du HMS King George V et du HMS Rodney se diriger vers lui. A ce moment, Lutjens commande un cuirassé quasi immobile, 
bloqué sur une trajectoire lente et prévisible, à court de carburant et de munitions anti-aériennes, son tout jeune équipage épuisé par six jours de navigation 
aux postes d'action et démoralisé par les avaries paralysantes qu'il a subies. souffert. 

Lutjens avait deux options à ce moment-là : se battre et probablement condamner la plupart de son équipage à des morts horribles ou frapper son drapeau 
(peut-être après une courte action) pour sauver leur vie. 


Le premier cours satisferait le désir d'Hitler de voir le monde entier détruit à la manière wagnérienne et de transformer l'équipage de Bismarck et lui-même 
en demi-dieux nazis martyrisés, un destin ironique pour le partiellement juif Lutjens. 





Gunther Lutjens, à la droite d'Hitler, escorte le Führer lors d'une inspection de Bismarck. Karl Ernst Lindemann est deuxième à gauche. 


Cependant, un tel geste, s'il plaisait probablement à Hitler et préservait l'honneur, ne préserverait pas de jeunes vies. Et il n'y avait aucun intérêt à une telle 
bataille : Bismarck était en infériorité numérique, en infériorité numérique et en infériorité numérique. Son sacrifice ne rapporterait rien au Reich et, en fait, 
révélerait son incapacité et sa faiblesse au combat. Le martyre ne gagnerait pas une guerre et n'enverrait que de jeunes marins allemands prometteurs a des 
morts viles et inutiles. Peut-être que le véritable devoir de Lutjens à ce moment-là n'était plus envers son Führer ou le système nazi, mais envers les jeunes 
hommes dont il avait la charge et pour préserver leur vie. Il pouvait battre son pavillon, transférer ses hommes de manière ordonnée sur les navires 
britanniques, saborder son propre navire et rester dans les mémoires comme un leader qui a défendu l'humanité au milieu de la guerre la plus terrible du monde. 


D'un autre côté, la principale réalisation de la flotte allemande de haute mer à ce jour avait été de se saborder à Scapa Flow en 1919, à la suite d'un rapport 
erroné datant de quatre jours dans un journal britannique, et cette débâcle assombrissait encore la marine allemande. Si Lutjens frappait son drapeau, cela 
serait également considéré comme un geste déshonorant, un acte de haute trahison, et souillerait et humilierait tout le corps des officiers de la marine 
allemande. Un amiral ne pouvait pas simplement "frapper son drapeau". 


Et les pensées de Lutjens sur l'Allemagne, le nazisme, Hitler et le sort des Juifs d'Europe - et de ses proches devaient planer sur ces deux choix. 


Nous ne saurons jamais quelle épiphanie Lutjens a eu, le cas échéant, sur ce pont-drapeau, parce que les premiers obus qui ont frappé Bismarck l'ont tué, 
mais il a peut-être choisi le moyen termeÿ: se battre assez longtemps pour sauver l'honneur, puis se rendre lorsque le bataille était clairement perdue. Peut-être. 
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Hollywood écoute-t-il ? 


Je suppose qu'un jour il y aura a nouveau un film sur Gunther Lutjens et le Bismarck . Maintenant que James Cameron et ses collegues 
d'Hollywood ont remplacé l'écriture et le jeu dans les films par des effets spéciaux, ils feront au Bismarck ce que Titanic a fait au . . Eh bien, le Titanic: 


Dans le nouveau film, Kate Winslet sera probablement la fille juive qui s'échappe d'un train pour Auschwitz, puis se glisse a bord du Bismarck. 
Lutjens, joue par Arnold Schwarzenegger, cachera Winslet sur le cuirasse de la Gestapo. Mais sa vie sera finalement sauvee par Leonardo Di 
Caprio, qui jouera le marin effectivement charge de veiller sur elle. 


Naturellement, Bismarck ne sera pas coule par la Royal Navy (qui a entendu dire que les Britanniques faisaient quelque chose de bien dans un film 
de guerre moderney?), mais par une équipe américaine de commandos d'élite dirigée par Mel Gibson, Wesley Snipes et Jennifer Lopez (qui aussi 
chanter la chanson theme). Alan Rickman ou David Warner incarneront un officier britannique de haut rang de type aristocratique et autoritaire, qui 
est en réalité un traître, de mèche avec les Allemands. Les navires a la recherche de Bismarck seront des navires américains modernes, à l'exception 
de quelques cockneys britanniques et écossais symboliques, qui offriront un soulagement comique. 


Dans l'apogée du film, Di Caprio lui-même (et une armée de cascadeurs) combattront une bagarre massive avec Schwarzenegger pour sauver 
Winslet, tandis que Gibson et Snipes piloteront leur avion de chasse F-15 entre les cheminées du cuirassé pour couler le dreadnought, poursuivi 
par Rickman dans un chasseur TIE. Di Caprio, bien sûr, mourra au moment où il mettra Winslet dans le radeau de sauvetage avec Gibson et Snipes. 


Les critiques de cinéma salueront le film pour sa magie des effets spéciaux, l'histoire d'amour tragique et sa précision historique. Les experts 
politiques de la télévision se plaindront que la jeunesse américaine et britannique d'aujourd'hui est loin d'être aussi dure que les héros qui ont 
«ÿcoulé le Bismarcky», et les vrais vétérans qui ont combattu la bataille se plaindront amerement du traitement filmique dans les lettres à l'éditeur 
de leur journaux locaux, qui seront ignorés. Je pense que ce sera une pire catastrophe que la vraie bataille navale. 


Source ` http://www.avalanchepress.com/admiral_lutjens.php 
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Gunther Lütjens (25 mai 1889 - 27 mai 1941) etait un amiral allemand dont le service militaire a duré pres de trois décennies. Lütjens est surtout 
connu pour ses actions pendant la Seconde Guerre mondiale, principalement son commandement du navire allemand Bismarck et de son 

épouse, le Prinz Eugen, lors de la sortie de l'opération Rheinubung. L'amiral Lutjens a refusé de donner le salut nazi et s'est opposé au regime nazi. 
La grand-mère de l'amiral Lutjens était juive ; L'amiral Lutjens a un jour écrit une lettre a Adolf Hitler pour protester contre la nuit de cristal. 





d A Nazi Visit to the Alamo 


Heil Davy: Une visite nazie a Alamo par Kevin R. Young 
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Il semble que tous ceux qui viennent a San Antonio veuillent au moins être vus à l'Alamo. Les récits des visiteurs d'Alamo, JH Barnard en 1836 à 
John Madden, sont apparus dans des livres et des articles de journaux, tandis que les visites d'Alamo sont enregistrées par la photographie depuis 
1849. Parfois, les visiteurs d'Alamo font eux-mêmes partie de l'histoire. C'est une de ces histoires. 


En mai 1941, le monde libre succède à un drame en haute mer. La Kriegsmarine Bismark, réputée et redoutée comme le cuirassé le plus puissant à 


flot, avait fait irruption dans l'Atlantique. La menace de la puissance de feu de ce monstre a été repoussée lorsque, lors de son premier combat, il a 
coulé le HMS Hood. 


Un effort combiné de navires de guerre britanniques et d'avions navals a retrouvé Bismark. Avec son gouvernail endommagé par une torpille 
britannique, Bismark ne pouvait pas manœuvrer et était encore trop loin de la France occupée pour demander l'aide d'un soutien naval ou 

aérien. La flotte britannique s'est rapprochée et le 27 mai, la fierté de la marine allemande a été réduite à une carcasse en feu qui a coulé au fond 

de l'Atlantique. Avec Bismark sont allés des centaines de son équipage, y compris son capitaine et commandant de la flotte, l'amiral Gunter Lutjens. 


Lutjens est souvent présenté comme l'Allemand typique notamment dans le film, Coulez le Bismark ! Apres tout, il emmenait un navire puissant 
en eau libre pour écraser les convois apportant des fournitures aux Britanniques - les lignes de vie du peuple britannique, enfermé dans une lutte 
solitaire contre la conquête d'Adolf Hitler. Mais Lutjens était aussi l'homme qui a un jour insisté pour visiter l'Alamo afin de rendre un hommage 
silencieux au courage de ses défenseurs. 


C'était environ six ans plus tôt, San Antonio était encore dans la Grande Dépression lorsque les officiers et les hommes de Karlsruhe sont venus 

rendre hommage aux hommes de l'Alamo. La Fiancée de Frankenstein jouait au cinéma local, les Texans regardaient le proces de l'acolyte de Bonnie 

et Clyde, Claude Hamilton, et Bess Carol commençait sa série d'articles sur le centenaire de la Révolution du Texas. C'était avant la nuit de cristal, 

avant l'invasion de la Pologne, de la France et de Dunkerque. La Riechsmarine avait envoyé deux croiseurs, le Karlsruhe et l'Emden, en croisière 

autour du monde. La mission était une "tournée de bonne volonté" et plus important encore, une croisière d'entraînement en haute mer pour la classe 
navale allemande ou l'équipage de 1934. Quelque 318 futurs officiers de marine allemands, séparés en deux groupes, rejoignirent les équipages des 

deux croiseurs, le Lutjens était puis capitaine de Karlsruhe. Ces croiseurs faisaient partie de la formation régulière des cadets de la marine allemande. 

Le Karlsruhe avait été mis en service en novembre 1929. Un croiseur de classe "K", il déplaçait à 6 650 tonnes avec une vitesse de pointe de 30 

nœuds, un équipage de 820 et un armement principal de 9 canons de six pouces. Lutjens était un vétéran de longue date de la marine allemande, commença 


Alors qu'Emden empruntait une route à travers l'océan Indien, Karlsruhe devait visiter l'Amérique du Sud, remonter la côte du Pacifique jusqu'à 
Vancouver, puis redescendre vers Panama, via le canal jusqu'au golfe du Mexique, puis Kiel. Lutjens appareilla le 22 octobre 1934. 

La tournée a emmené Karlsruhe aux Açores, à Trinidad, au Brésil, en Uruguay, au Chili, au Pérou, en Colombie, a San Francisco et au Canada, puis 
à Acapulco, au Guatemala, par le canal de Panama jusqu'à Houston, puis à Charleston et à la maison. Los Angeles a ensuite été ajoutée aux escales. 
Le croiseur rentra chez lui le 20 juin 1935. 


Le voyage ne s'est pas déroulé sans incident, surtout compte tenu du mépris d'Hitler envers le traité de Versailles et de la suppression croissante 

des droits de l'homme en Allemagne. Les syndicats ont protesté contre l'arrivée du croiseur allemand à San Francisco et a Vancouver. Mais Lutjens, 

son équipage et les cadets sont restés sur leur meilleur comportement. La marine allemande était restée indépendante des changements nazis croissants. 
La croix gammée ne serait pas ajoutée aux enseignes navales avant l'automne 1935. L'amiral Raeder a insisté pour garder les officiers juifs dans les 
rangs ainsi que pour conserver l'ancien salut naval. 


Fin avril 1935, Karlsruhe était sur le chemin du retour de la croisière lorsque le croiseur fit escale à Houston. Il y est resté plus d'une semaine. 
Lutjens, l'équipage et les cadets ont profité de l'arrêt pour visiter divers spots du Texas. Lutjens lui-même s'est rendu à Austin, a rendu visite au 
gouverneur James V. Allred et a pris la parole lors d'une session conjointe de l'Assemblée législative du Texas. Son prochain arrêt était un vol rapide 
vers Kelly Field à San Antonio le 30 avril. Un déjeuner a eu lieu à l'hôtel Plaza où le capitaine et son assistant, le capitaine de corvette Alfred 
Schemmel, ont été honorés par le maire, les commissaires du comté et le commandant de Kelly Field, le colonel Jacob E. Fickel. Après le déjeuner, 
Lutjens et Schemmel ont appelé le commandant de Fort Sam Houston. 


Le voyage à San Antonio était presque terminé lorsque Lutjens a exprimé sa crainte de ne pas être autorisé à visiter l'Alamo. 
Malgré un emploi du temps chargé, Lutjens a insisté pour visiter « le célèbre sanctuaire de votre ville ». La visite du capitaine allemand fut brève, 
mais émouvante, alors qu'il enlevait sa casquette et inclinait la tête en hommage silencieux aux héros de 1836. Il était visiblement impressionné par son expe 


Deux jours plus tard, le 1er mai, un second groupe d'officiers de Karlsruhe arrive à San Antonio. Ce groupe était dirigé par les lieutenants HW Grosse 
et EG Bachmann, ainsi que deux sous-officiers, deux sous-officiers, quatre marins et quatre des cadets. Eux aussi ont visité l'Alamo et, lors d'une 
cérémonie spéciale, ont déposé une couronne en l'honneur des héros d'Alamo. Dans une photo bien publiée qui a été diffusée le lendemain dans le 
San Antonio Light, Bachmann, l'adjudant Schlicht et le lieutenant Grosse peuvent être vus avec le reste de l'équipage à l'intérieur de l'Alamo, donnant 
le désormais tristement célèbre salut « nazi » au bras étendu. 


Après la cérémonie d'Alamo, le groupe a eu droit à un déjeuner mexicain, puis à une visite guidée du site de la ville et du territoire de la boucle 
panoramique (région de Hellotes). Le groupe est retourné à Houston et à Karlsruhe le lendemain matin. Karlsruhe devait jouer un rôle dans la 
guerre à venir ou du moins la première année de celle-ci. Après l'invasion de la Norvège, le croiseur revenait de Kristiansand lorsque le 
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Le sous-marin britannique Truant l'a frappé d'une torpille le 9 avril 1940. Gravement endommagé, le croiseur a dû être achevé avec des torpilles 
tirées d'un navire allemand. 


Ces membres de l'équipage 34 ont poursuivi des carrières en temps de guerre dans toutes les branches de la Kriegsmarine. Au moins l'un de 

ceux de la visite de 1935 au Texas s'est également retrouvé avec Lutjens lors du voyage inaugural et final du Bismark. Le baron Burkard Von 
Mullenheim-Rechberg , qui était membre de l'équipage de Karlsruhe pendant le voyage, a servi à l'origine comme adjudant du capitaine de 

Bismark et plus tard comme quatrième officier d'artillerie du cuirassé malheureux. Il a vécu le combat final de Bismark, l'officier le plus haut grade à avoit 


Lutjens, qui avait insisté pour s'arrêter à l'Alamo pour rendre hommage à ceux qui s'étaient battus contre vents et marées, se retrouva dans la 

même position ce jour fatidique de 1941. Dans l'une de ses dernières adresses à l'équipage, il déclara : « Nous allons combattez jusqu'à ce 

que nos canons deviennent rouges et que le dernier obus ait quitté les canons. Pour nous, marins, la question est maintenant la victoire ou la 

mort. Les raisons étaient très différentes, mais néanmoins, l'histoire du Bismark est toujours la matière dont sont faites les légendes, les chansons, les h 


Depuis le "Alamo Courier” d'octobre 1996, le journal de l'Alamo Battlefield Association. 
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L'amiral Günther Lütjens (vu à droite d'Adolf Hitler) escorte Adolf Hitler lors de son inspection du Bismarck le 5 mai 1941. À la gauche d'Hitler se trouve le 
maréchal Wilhelm Keitel (juste au-dessus de l'épaule droite d'Hitler) et Kapitän zur See (capitaine) Ernst Lindemann, commandant de Bismarck 

officier (deuxième à gauche). L'amiral Gunther Lutjens et tout son équipage Bismarck périrent le 27 mai 1941, après s'être engagés dans une fusillade avec un 
cuirassé britannique la veille. 
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Le marechal Erhard Milch et ses amis 





Gusdesarchiw, Bild 148-1005-0121 
Foto: o.8ng. | Apri IEH om. 

Le lieutenant-général Erhard Milch (a gauche), le général Hermann Goring (2e à gauche), le chancelier Adolf Hitler (2e a droite) et le chef 
d'état-major de la SA Viktor Lutze (a droite) lors de la formation de l'escadron Luftwaffe JG 134 Horst Wessel’ en avril 1936. 

(Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Adolf Hitler inspecte les fortifications de Westwall sur l'ouest de l'Allemagne en mai 1939ÿ; étaient également présents Erhard Milch, 
Heinrich Himmler et Wilhelm Keitel. (Photo : Archives fédérales allemandes) http:/ww2db.com/image.php?image id=11572 


E 
De gauche à droite : le maréchal Erhard Milch, Wilhelm Keitel, Walther von Brauchitsch, le grand amiral Erich Raeder et 
Maximilian von Weichs assistent à un rassemblement du parti nazi à Nuremberg, en Allemagne, en septembre 1938. 


(Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Adolf Hitler (a droite) se tient au garde-a-vous devant des officiers subalternes, le grand amiral Erich Raeder, le maréchal Wilhelm 


Keitel, le maréchal Erhard Milch et Friedrich Fromm lors des funérailles de l'amiral Adolf von Trotha à Berlin, en Allemagne, 
le 15 octobre 1940. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Premier plan, de gauche à droite : Martin Bormann, Julius Schaub, Adolf Hitler, Karl Brandt et le maréchal de la Luftwaffe 
Erhard Milch (tenant un bâton dans sa main droite) assistent aux funérailles de Werner Môlders au ministère de l'air du Reich 
à Berlin, en Allemagne, le 28 novembre 1941. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Au premier rang, de gauche a droite : Hanns Oberlindober, Fedor von Bock, le marechal de la Luftwaffe Erhard 
Milch, Heinrich Himmler, le grand amiral Karl Doenitz, le marechal Wilhelm Keitel, Hermann Goering et Adolf Hitler 
assistent a un service lors du Memorial Day à Berlin le 21 mars 1943. (Photo : Archives fédérales allemandes) 


Adolf Hitler (a gauche) serre la main de Heinrich Himmler tandis que le marechal Wilhelm Keitel, le grand amiral Karl 
Doenitz et le marechal Erhard Milch (a droite) saluent Hitler. 
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Le maréchal Wilhelm Keitel (à gauche), le chef SS Heinrich Himmler (au centre), le maréchal de la Luftwaffe Erhard Milch (à droite) se rencontrent 
à Berlin le 14 mars 1942. (Photo : 


« Alors que les nazis prenaient le pouvoir, Milch rencontrait souvent Goring pour discuter d'une nouvelle armée de l'air. Il a accordé à la 
Reichswehr l'accès aux archives de Lufthansa pour se tenir au courant de la technologie moderne en matière de conception et de performances 
des avions. En 1929, il dit a Goring qu'il était prêt à rejoindre le parti nazi. Le fait qu'il voulait rejoindre les nazis à cette époque, alors que seule une min 
pensait qu'Hitler pouvait arriver au pouvoir, montre qu'il croyait vraiment aux idéaux des fascistes. Selon James Corum, Milch était un officier 

qui « tomba complètement sous le charme d'Hitler ». Cependant, Hitler a estimé à ce moment-là qu'il fallait attendre pour en faire un membre. 

Le parti lui a délivré la carte de membre numéro 123 885 mais l'a laissée vierge pour que Milch puisse la réclamer à l'avenir. Ce n'est qu'en 

mars 1933 qu'il devint membre rétroactif à avril 1929. Quand Hitler prit le pouvoir en 1933, il voulut que Milch aide à construire une armée de l'air 
et lui dit : « Écoute, je ne te connais pas depuis très longtemps, mais tu Je suis un homme qui connaît son travail, et nous avons peu de membres 
du Parti qui en savent autant sur l'air que vous. C'est pourquoi le choix s'est porté sur vous. Vous devez prendre le travail. Ce n'est pas une 
question de Parti, comme vous semblez le penser, c'est une question d'Allemagne et l'Allemagne a besoin de vous. Milch a admis plus tard que 
cette conversation avec Hitler l'avait convaincu d'accepter le poste, mais son ascendance restait toujours une épine dans son pied. Goring, Hitler 
et d'autres nazis de haut rang se sont occupés de ce problème. Dès le 1er novembre 1933, Milch nota dans son journal que Goring avait discuté 
de ses ancêtres avec Hitler, chef adjoint du parti Rudolf Hess, et le ministre de la Défense, le général Werner von Blomberg, et que "tout était en 
ordre”. — Vies des soldats juifs d'Hitler par Bryan Mark Rigg, p. 175 
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Heinrich Himmler (troisième à partir de la gauche), le maréchal Erhard Milch (au centre), Reinhard Heydrich (troisième à partir de la droite) et d'autres 
nazis éminents se tiennent ensemble pour un portrait de groupe. (Photo : http://forum.boinaslava.net/showthread.php?t-5760) 





« …[CJertaines personnes d'origine juive ont participé directement en tant qu'auteurs de l'Holocauste, principalement en raison de 

leur rang et de leurs responsabilités. Mais comme la plupart des hauts responsables nazis aux procès de Nuremberg, Milch a menti en 

jurant qu'il n'était pas au courant de l'Holocauste. Interrogé à Nuremberg sur les politiques d'extermination nazies, il a nié toute connaissance 

de l'Holocauste et a déclaré que jusqu'à la fin de la guerre, il ne connaissait que Dachau et Sachsenhausen. Après avoir entendu tant de 

rumeurs sur ces camps de 1933 à 1935, il avait demandé à Himmler la permission de visiter Dachau. Himmler lui a accordé la permission et 

Milch a visité le camp en 1935... Il a affirmé qu'il n'avait aucune connaissance de ce que les nazis avaient fait dans d'autres camps pendant 

le règne d'Hitler. Mais il avait lu les rapports de Sigmund Rascher, le médecin notoire de Dachau qui a mené des expériences brutales. Le 20 

mars 1942, Milch écrivit au chef de l'état-major personnel de Himmler, le général SS Karl Wolff, au sujet des experiences « intéressantes » de 
Dachau. Le 31 août 1942, Milch écrivit également à Himmler pour exprimer son intérêt pour les tests de physiologie à haute altitude de 

Rascher a Dachau. Ces tests ont été approuvés par la Luftwaffe et ont entraîné la mort douloureuse des cobayes humains. Néanmoins, des 
données utiles ont été recueillies. Les tests impliquaient également d'immerger les détenus dans de l'eau glacée pour voir combien de temps 

les pilotes abattus au-dessus de la mer pouvaient vivre. Tous les détenus sont morts dans ces expériences et Milch a été tenu pleinement 

informé. Certains détenus ont en fait été remis aux installations de test de la Luftwaffe à Munich, où elle a elle-même effectué ces tests. Lorsque les 
Ces expériences ont été faites avec le soutien de Milch et a son initiative. En conséquence, selon l'historien James Corum, « cela seul fait 

de Milch un véritable criminel de guerre ». Comme le tribunal l'a écrit à propos de Milch, il n'était pas contrarié par l'inhumanité perpétrée par les ne 
Il n'était bouleversé que par le fait que l'Allemagne perdait la guerre. En plus d'approuver ces horribles experiences, Milch a également été 
coprésident avec Speer du Pursuit-Plans-Staff, qui avait besoin d'environ un quart de million de travailleurs esclaves. Milch connaissait 

environ 100 000 Juifs hongrois attendus à Auschwitz dont le travail pourrait être utilisé par son projet. En ce qui concerne le travail des 

esclaves, Milch (probablement en 1942) dit au général Carl-August von Gablenz qu'il voulait qu'il « entre en contact avec [le général Herman] 
Reinecke concernant les prisonniers de guerre français. J'exige que si les gens refusent de travailler, ils soient immédiatement placés contre 

le mur et fusillés. Milch était donc coupable de crimes de guerre. En 1947, les Alliés ont condamné Milch à la prison à vie lors du deuxième 

procès de Nuremberg pour avoir expulsé et maltraité des travailleurs étrangers et mené des expériences criminelles sur des êtres humains. 
Comme l'a affirmé l'historien Georg Meyer, Milch peut être considéré comme un « criminel de guerre juif allemand ». Cependant, sa peine a 

été réduite et en 1954, il a été libéré. Il a ensuite conseillé l'industrie aéronautique allemande jusqu'à sa mort en 1972. » — Vies des soldats juifs d'H 
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Le prince Chichibu (1902-1953, au centre, à gauche), frère cadet de l'empereur Hirohito du Japon, rencontre le maréchal allemand de la Luftwaffe 
Erhard Milch (1892-1972, au centre, à droite) lors d'une visite à un aérodrome militaire à Gatow à Berlin, Allemagne le 9 septembre 1937. 
(Photo par FPG/Hulton Archive/Getty Images) 
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L'aviateur américain Charles Lindbergh (à gauche) discute avec le général Erhard Milch (à droite) lors d'une fête à Munich, en Allemagne, le 12 
octobre 1937. (Photo : 
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Burndrasretis, Me 63.926 
Fote: Sean | 27. Aneus 1042 
De gauche a droite : Wilhelm Frick, Philipp Bouhler, Friedrich Fromm, Joseph Goebbels, l'amiral Erich Raeder et le maréchal Erhard Milch 


apparaissent au cortège funèbre du maréchal Reichenau le 23 janvier 1942. (Photo : Archives fédérales allemandes) 


a mn — . 
Le maréchal de la Luftwaffe Erhard Milch écoute son verdict alors qu'il est condamné à la réclusion à perpétuité par les Américains a 
Nuremberg. A ses côtés se trouve son avocat, le Dr Friedrich Bergold. John McCloy, le haut-commissaire américain en Allemagne, a 
commué la peine de prison de Milch. Milch a été condamné a Nuremberg pour crimes contre l'humanité pour son implication dans le 
meurtre d'environ 6 millions de Juifs et de millions d'autres prisonniers ; Le père de Milch était juif. Erhard Milch est sorti de prison en juin 
1954 ; il a vécu le reste de sa vie à Düsseldorf, où il est décédé en 1972. (Photo : htip://www.fpp.co.uk/Letters/History_07/Milch_250607.html) 
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Hermann Goring (à gauche) et le maréchal Erhard Milch marchent ensemble en 1940. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Une réunion pour le ministère de l'Air du Reich à Berlin le 12 octobre 1935. De gauche à droite : Der Baumeister Prof. Dr. Ing. [Ernst] 
Sagebiel, Reichsluftfahrtminister [Ministre de l'Armée de l'Air] General der Flieger Hermann Goring, der Zimmerpolier Franz Hecht, Staatssekretar 
Erhard Milch, et non identifié. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Le dictateur de l'Allemagne nazie Adolf Hitler (1889-1945) se tient avec Heinrich Himmler (1900-1945) (à sa gauche immédiate) et son personnel, 
envisageant les chances d'une invasion tout en regardant de l'autre côté de la Manche depuis Calais, France en août 1940 lors de World Seconde 
guerre. Parmi les personnes présentes figurent Martin Bormann (1900-1945) et le général Erhard Milch (1892-1972). (Photo par Hulton Archive/Getty Image 


(Sourceÿ: http://www.gettyimages.com/detail/3245510/Hulton-Archive 
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Le général [der Flieger] Erhard Milch (devant, deuxième à partir de la droite) apparaît avec Oberst Schulz (devant, à gauche) et le ministre des Affaires étrangères de 
l'Italie fasciste Galeazzo Ciano (devant, deuxième à partir de la gauche) en 1936. (Photo : 
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Le maréchal de l'air italien Italo Balbo (devant, uniforme blanc) et l'armée de l'air allemande nazie [Luftwaffe] le général Erhard Milch (devant, uniforme sombre) marchent 


ensemble après une cérémonie de dépôt de gerbes pour les morts de la Première Guerre mondiale au cénotaphe d'Unter den Linden à Berlin, Allemagne, le 10 août 1938. (© 
Archives autrichiennes/CORBIS) 
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André François-Poncet (à gauche), ambassadeur de France auprès de l'Allemagne nazie, s'entretient avec le général Erhard Milch dans un 
aéroport de Berlin le 4 octobre 1937. André François-Poncet a été emprisonné par les nazis pendant la Seconde Guerre mondiale. 
(Photo : / 





Machine Translated by Google 









e SÉ e Te BA | 
Le maréchal Erhard Milch (au centre) apparaît avec le ministre de l'armement Albert Speer (à gauche) en mai 1944. 
(Photo : 
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Le maréchal Erhard Milch (au centre) rencontre le ministre de l'Armement Albert Speer (à gauche) et le concepteur d'avions Willy 
Messerschmidt en mai 1944. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Le maréchal de guerre allemand nazi détenu, le maréchal Erhard Milch (à l'extrême droite) rencontre d'autres criminels de guerre allemands nazis 
détenus à Nuremberg. 
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“or Führer tnd Reichskanzler hat «uf meinen 
ikm gehaltenen Vortrag hin die arische Abstammung 
des 5tuatsseskretirsg und Seneraïleutnnanss 


Zrhërd E i leh ,geboren 30.7 19392 Zu 
silhslushuven 


angriannt «In Durchfilbrum; Jes Befehis des Fuhrers 
arsuche ich Sis,die standesamtlichen Unterlagen 
dehin cu berioltigen,duss der Vater des Staatsce~ 
kretirs,der verstorbene Baumeister Gurl Briuer, Suz 
Jetzt wohnhaft âerlin-Grunewald Künigsallee 9,als 
golcher eingetrnæen wird.-Jas gleiche gilt für die 
Geschwister, 

| | pit Rückuicht auf die Silvediirftigkeit der 
angelesenheit ereucne ich um umgehende Sriedigung — 
und Bericht un mich. 
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Lettre d'Hermann Goering du 7 août 1935 à ses supérieurs nazis concernant l'ascendance du général 

(plus tard maréchal) Erhard Milch. Hermann Goering a déclaré Milch un "aryen" en affirmant que l'oncle de 

Milch (le frère de la mère de Milch) était son vrai père. Le père biologique d'Erhard Milch, Anton Milch, était 

juif. Les lois de Nuremberg ont ete promulguees en septembre 1935. (Source : http:/www.fpp.co.uk/Auschwitz/docs/ 
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Photographies latérales et frontales du "demi-juif" Anton Mayer, similaires a celles qui accompagnaient souvent la demande d'exemption d'un Mischling. 





Carnet de service militaire du "demi-juif" Hermann Aub. Le Troisième Reich a enrôlé tous les hommes allemands (à l'exception des Juifs a part entière) 

au service militaire, y compris les Allemands d'origine juive partielle. Le Troisième Reich a banni la plupart des Allemands d'origine juive partielle, également 
connus sous le nom de Mischlinge, de la Wehrmacht à la fin de 1940. Une grande majorité des Mischlinge est née de parents allemands, a été élevée comme 
chrétienne et s'est identifiée comme Allemande. 





Des soldats allemands, y compris des soldats d'origine juive partielle, prêtent serment d'allégeance à Hitler. L'officier de l'Abwehr (services secrets allemands), 
le lieutenant-colonel Ernst Bloch, dont le père était juif, a sauvé le rabbin juif ultra-orthodoxe, le Rabbi de Loubavitch Joseph Isaac Schneersohn à Varsovie, en 
Pologne, en novembre 1939, deux mois après l'invasion de la Pologne par l'armée d'Adolf Hitler. Le Rabbi de Loubavitch Joseph Isaac Schneersohn a été 

évacué vers New York via Berlin, Riga et Stockholm en 1940 après que le Département d'État américain a délivré un visa à Schneersohn. Adolf Hitler « aryanise 


» Ernst Bloch en 1939. 
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Quarter-Jew and SA 
Sturmführer (Lieutenant) 
Hans Sander in 1935: he was 
also a Party member and 
was awarded the Gold Party 
Badge; he later recerved 
Hitler's Dentschbliitigkeits- 
erklärung and served in the 
army (last rank lieutenant). 
(Military award: EKII.) 





(Source : Les soldats juifs d'Hitler par Bryan Mark Rigg) 


Scherwitz 


Der jüdische S5=-0f fisier 





Anita Kugler est l'auteur de Scherwitz : l'officier SS juif. Fritz Scherwitz était un juif et un membre du parti nazi qui a servi comme 
commandant d'un camp de concentration près de Riga, en Lettonie, pendant la Seconde Guerre mondiale. 
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ADOLF HITLER 


Herrn 

EH, Sander, 
5.A.— Sturaflhbrer, 
Heiningen. 


Der Chef der Kanslei des Flbrers der 
N.5.D.A.P. bat air Uber Jhren Fall Vortrag gehalten. 


Joh gebe Jhrem Gesuch,soweit es sich 
| auf Sie persönlich bezieht, mit Rücksicht auf Jhre 
lango Zugebtrigkeit eur N.S,D.A.P, und auf die Ver- 
dienste, die Sie sich um die Bewegung erworben ba- 
ben, hiermit statt. 

Gegen Jhr Weiterverbleiben in der NSDAP. 
als deren Mitglied und in der 5.A., unter Beibehal- 
tung Jhrer Filhrerstellung, bestehen somit keine Be- 
denken. 


g 


Document from Hitler allowing quarter-Jew SA Srurmführer (Lieutenant) 
Hans Sander to remain in the Party. A loose translation reads: “Adolf Hitler, 
Berlin, 30 July 1935. To H. Sander, $.A,-Sturmführer, Meiningen. The head of 
the KAF [Kanzlei des Führers] of the NSDAP has presented your case to me, 
| approve vour petition insofar as it regards you personally in consideration 
of your long membership in the Party and because of your noteworthy serv- 
ice to Our movement. There is no reason why you should not remain in the 
Party or the SA and retain your leadership position. Signed: Adolf Hitler.” 


(Source : Les soldats juifs d'Hitler par Bryan Mark Rigg) 
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Keen Vortreg den Chefn der Kensloi dus 
Führers der ADAP, habe ich cuf deg Gnoden- 
vege entochioden, ded Ihre sowie Ihrer Gè- 
uchwieter Nechkomwen trote nicht einemdfrei 
getlirter Abatanaune els arisch in Sinne der 
Vorechriften der RSDAP, sowie der roichage- 
getziieben Eestianungen su poltan heban. 





( Herr 
Dr. August Canghofer 
Berlin = Charlottenburg 9 Clue Nadiren 
Stallupiiner Allee 45 S | 
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Aryan declaration for halt-Jew Dr. August Ganghofer and his siblings’ children. 
"After the presentation made by the head of the Kanzlei des Führer der 
NSDAP [Bouhler], 1 have generously decided that vou and the children of 
your siblings are classified as Aryan for purposes of NSDAP regulations and 
federal laws, although your ancestry is not completely clear. Signed: Adolf 
Hitler.” Ganghofer had several nephews who served in the Wehrmacht. 


(Source : Les soldats juifs d'Hitler par Bryan Mark Rigg) 
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Halt-Jew Ernst Prager’s Dentichblitigkenserklarung. “| approve that retired 
First Lieutenant Ernst Prager (Berlin-So 36, Am Treptower Park 18) may be 
used again as an active officer in the service of the army. At the same time, | 
declare that First Lieutenant Prager is of equal status with German blooded 
persons with respect to German racial laws with all of the consequent nghts 

and obliganons. Fihrerhauptquarner, 30 October 1941. Signed: The Führer and 
Supreme Commander, Adolf Hither; the Commander in Chief of the Wehrmacht, 
Keitel; the Secretary of State and Head of the Reichskanzlei, Lammers.” 


(Source : Les soldats juifs d'Hitler par Bryan Mark Rigg) 
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Extraits du livre de Bryan Mark Rigg Hitler's Jewish Soldiers 





Who Is a Jew? 


The question “Who is a Jew?" has sparked heated debate throughout the 
ages. Even today in Istael, the intensity of the preoceupation with this 
question is, according to law professor Asher Maoz of Tel-Aviv University, 
“second only to Israel's preoccupation with problems of security and peace. 
This is unsurprising as many regard both subjects as matters of national 
survival." 


The Term “Jew” 


The word “Jew” derives from the name of the tribe of Judah, named after one 
of the twelve sans of Israel (Jacob), The Jews descend from Aramean nomads 
who crossed the Euphrates into the land of Canaan under Abraham's lead- 
ership around 1850 8.CE2 They were called the Jorim (Hebrews).’ Many 
today call Abraham the “first Jew" and the first monotheist.® Some focus 
on the collective experiences of Jews during their bondage as slaves in Egypt 
and their eventual exodus out of Egypt that led to their becoming à nation. 
Others emphasize that God's chosen people officially became a nation of 
Jews when Moses received God's laws (the Torah*) on Mount Sinai around 
1200 B.C soon after they left Egypt.” This is when the people of Israel 
entered into a covenant (&'rit) with God, and the Torah was the “sacred wnt 
of that covenant."* 

In biblical times, a child “inherited” his Jewishness from his father. 
According to one common interpretation, in the Book of Leviticus, a "halt. 
caste Danite"* man who had a Jewish mother but an Egyptian father was 
rejected as not “belonging.” This example illustrates thar at the time, 


KA 
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Jewishness depended on descent through the father, contrary to today's 
practice. For example, Joseph's children are considered Jews, though their 
mother Asenath was the daughter of an Egypuan priest of On," and Moses’ 
children, though their mother was a Cushite from present-day Ethiopia.” 
Before the giving of the Torah, Jewishness was a function of one’s lineage, 
beliefs, and customs. For example, circumcision was an identifying factor 
for Abraham and his descendants. To join the Hebrews, one just had to 
adopt their culture; no formal procedure of conversion was required. In this 
sense, all of the Israelites prior to Sinai were Jewish, Only after Sinai was a 
formal procedure of conversion necessary." 


Present-day Definitions of a Jew 

Today, observant Jews look to the Tanach (Jewish bible)" and Talmud (the 
oral Torah)" to define Jewishness. According to rabbinical law (Halakah)" 
today, a Jew ts a person born of a Jewish mother or one who properly con- 
verts to Judaism.” Orthodox rabbi and professor Jacob Schochet of Humber 
College commented, “The father’s status is altogether irrelevant.” The 
father does, however, play an important role in deciding whether a male child 
is of the priestly cast or not (i,e. a Cohen or a Levi}. 

Why do observant Jews follow the law of maternal descent? Most ob- 
servant Jews simply say that is how God set it up. When asked why God 
did it this way, some suggest that this law probably was adopted because 
a child's mother could almost always be identified in biblical times. This 
humane law also may have served to protect children fathered by foreign 
soldiers in wartime by accepting them into Jewish society, Moreover, most 
Jews consider a child born of a Jewish mother Jewish regardless of the par- 
ents’ future actions. For example, most Jews would consider a child Jewish 
even if the parents baptized the child at birth. The child's Jewishness is its 
birthright, which its parents cannot take away.2° 

According to Halakah, once a person is born Jewish or properly converts 
to Judaism, that status remains forever.” One might think that a Jew would 
no longer be Jewish if he professed another religion, but this is not the case.” 
Orthodox sabbi Dawid Goethe remarked, Sores Jews senyes lene 
wee Heidi aad comno aid vonda Celie Mandei 
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Bartholdy were all Jews, although they all were baptized as Christians.” 
Shlomo Perel, a Jew who served in the Wehrmacht (under the assumed 
name of Josef Perjell), wrote, “It's hard to be a Jew, but it’s even harder 
to try not to be one [if you were born one].”"* The satirist Kurt Tucholsky, 
in Swedish exile in 1935, echoed Perel when he wrote, “1 left Judaism in 
1912," but then added, “1 know that this is in fact impossible, "7 

For many Jews, however, religion plays litte or no role in defining their 
Jewishness. They believe Jewishness means first and foremost an ethnic 
allegiance (i.e, belonging to the Jewish peuple). They also hold certain 
ideals very dear to their hearts, such as education, family values, and char- 
ity. Religious beliefs are secondary. Many in the world who consider them- 
selves Jews in every respect would deny that they have any religion at all” 

Most Jews consider themselves part of a unique family. Every day, ob- 
servant Jews say the Shema, the holiest Jewish prayer which comes from 
Deuteronomy 6:4. It reads, “Hear, © Israel! Adonai is our God. Adonaz, the 
one and only."# This prayer is a declaration to a nation, the people of 
Israel. Nicholas De Lange writes, “To be a Jew is thus to acknowledge an 
attachment to an historic experience. To become a Jew is essentially to join 
A people, "7" Moses Hess, an early advocate of Zionism, said in 1862, “Jewry 
is above all a nationality; its history goes back several thousand years and 
marches hand-in-hand with the history of mankind." 

The Jews are not a “race”;"' there are no genetic features that all Jews, and 
only Jews, share. Furthermore, because non-Jews have always been able to 
convert to Judaism, common physical traits could hardly be expected. Be- 
cause Jews have spread throughout the world, they have taken on different 
ethnicities, cultures, and traditions. Nevertheless, they all have some attach- 
ment to Israel, and those who have remained observant share a spiritual al- 
legiance to the Torah. In modern times, tensions sometimes arise when 
groups from the Diaspora immigrate to Israel. Israeli officials who have to 
define whether the people entering Israel are Jews sometimes have trouble 
addressing this delicate issue, Recently the arrival of destitute Ethiopian 
Jews (Falashas)" in Israel sparked debate about who is a “kosher les "3 
The government airlifted these persecuted people to Israel and gave them 
Israeli citizenship, homes, food, and education, but that did not automatically 
confirm their status as Jews. After discussing Ethiopians’ cultural and reli- 
gious differences, Israel's supreme court concurred with the chief Rabbinate's | 
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conducted for this study. Helmut Krüger complained that he is tired of 
some Jews trying to make him into a Jew. He struggled for twelve years to 
convince the Nazis he was not Jewish but rather a loyal German patriot. He 
survived the Nazi onslaught but never convinced them that he was fully 
"Aryan." Even now, observant Jews asked about his case unwaveringly 
state that Krüger is Halakically Jewish because he had a Jewish mother. 
Krüger insists that he had nothing to do with his mother’s Jewishness. He 
was born German and raised as a Christian. Krüger dislikes being called a Jew, 
not because he is anti-Semitic but because he does not feel Jewish. Halakah 
means nothing to him, He added, “Should I be called a Nazi because my 
uncle, Hermann Krüger, was an Ortsgruppenleiter™ of the NSDAP#1 The 
answer is no just as much as it’s no that I'ma Jew." Some rabbis claim that 
people like Krüger demonstrate Jewish self-hatred; they renounce their 
Jewishness because they are afraid to admit who they are. Krüger believes 
that he is just Helmut Krüger, bora a German not by choice but by chance 
to a German-Jewish mother who, like many Jews, assimilated and shed her 
Jewishness to integrate fully into the dominant society. Kriiger’s opinion 
is common among Mischlinge, The vast majority do not know how to de- 
scribe their own Jewish heritage and are confused when observant Jews tell 
them they are Jewish. Some feel Jewish in their own way, not because they 
have Jewish mothers but because the Nazis persecuted them for being par- 
tially Jewish. Their Jewish identity was born of persecution rather than re- 
ligiows or cultural heritage. 





Eastern Jews versus German Jews 


Examining the tragic conflict between German Jews and Eastern Jews 
(Ostyuden) before Hider came to power helps explain the Mischhnge’s con- 
fusion over what it meant to be Jewish. Prior to the rise of Nazism, many 
German Jews had unfortunately discriminated against Ostiuden. Many felt 
that the poor, culturally backward, and “dirty” Ostjuden gave the typically 
well-educated and cultured German Iecker) a bad name. ™ Although many 
‘German Jews had contempt for the Ostjuden, some did help the Ostraden 
philanthropically. They felt compassion for these Jews who left the East 
because of Communism, pogroms, and economic strife. Unfortunately, 
such German Jews who did help Ostjaden were a minonty. Many German 
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t9204, he directed much of his hatred toward Eastern Jews and Jewish 
Communists.” He believed the Jews killed Christ and were the vermin of the 
movement. He was present in Munich when Kurt Eisner, whom Hitler 
called “the international lee, "e led his Socialist revolution from 1918 to 
rgrg.” Hitler felt chat “Judeo-Bolsheviks" like Eisner were responsible for 
and had profited from Germany's defeat in World War LE After half-Jew 
‘Count Anton Arco-Valley assassinated Eisner in February 1919, the Red 
Terror only intensified in Munich as the Reds tried to gain more power, under 
the leadership of people such as the Russian Jew Eugen Leviné, whom Rosa 
Luxemburg had sent to Munich from Berlin.” As a witness to this chaos in 
Bavaria, Hitler described it as being a “rule by the Jews.” So, since Hitler 
felt thar Communism was a Jewish movement and inherently dangerous, he 
directed his hatred toward the Jews. 

Later, Hitler hated all Jews regardless of origin or political orientation. 
Hitler's government officially designated a Jew in 1945 as anyone who was 
more than "co percent Jewish," However, how did Hitler describe Jews 
or Judaism? Even Hitler acknowledged some positive traits about Jews: 


In hardly any people in the world is the instinct of seli-preservation 
developed more strongly than in the so called “chosen.” ... What 
people, finally, has gone through greater upheavals than this one— 
and nevertheless issued from the mightiest catastrophes of mankind 
unchanged? What an infinitely tough will ro live and preserve the 
species speaks from these faces.” 


The “ad Hitler gives the Jews is astonishing. Hitler acknowledged the 
Jews’ ability to persevere against heavy odds, Recognizing this fact, ane can 
understand what monumental task Hitler knew he had undertaken to get 
nd of Jews. Hitler's quote implies that he wanted to create a trai 
unbeatable race by destroying the one that already existed. Hitler had once 
said, “There cannot be two chosen people. We are the people of God. Does 
thar not explain ir all?" Hitler thought the "Aryan race” should replace the 
“Jewish race.” He overestimated the power of the Jews. Hitler's statement 
here displayed a strange admiration he had for the Jews and what he thought 


they represented, 
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Who Is a Mischling? 


Many have spent the years since 1945 trying to forget about the days when 
they were labeled as Mischlinge by Hitler, However, being labeled Mischlinge 
and treated like second-class citizens by the Nazis made an indelible im- 
pression on them that has greatly influenced the way they view this history, 
to use this term to define themselves, they have to use it to describe their 
personal histories and the development of their identities. In many ways, 
this term gives meaning to their experience, pain, behavior, and personali- 
ties. The following anecdote is telling: 


In 1937, five-year-old Erwin Fuchs, a half-Jew, boarded a streetcar 
with his older brother. Both boys had been informed that Jews were 
no longer allowed to sit in public transportation, so they remained 
standing. A woman sitting near the boys made a little room for 
Erwin on her seat and said, “Here's half a seat for you, little one.” 
Doubtful, little Erwin looked up at his brother and asked, “Which 
side of me is Jewish, the right or left?" 


The Term Mischling 

The word Mischling means “half-caste, mongrel or hybrid.”? Everyone 
originates from mixed backgrounds. Ironically, Hitler conceded that “we 
all suffer from the illness of mixed, spoiled blood.”* The term Mischling, 
however, is primarily used to describe animals of mixed breeds. In keep- 
ing with the idea of a Mischling as a mixture of different “races.” this term 
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apparently was first applied to people with one black and one white parent 
in Germany's African colonies. Some Germans at the time called these chil- 
dren the “Rehoboth bastards." In the 19208, when French colonial soldiers 
had affairs with women in German territories they occupied,’ the children 
who resulted were called Mischlinge. Hitler believed that the Jews 
brought these French blacks to Germany to destroy the “White Race."* 
The offspring of these unions, the so-called Rhineland Bastards, would be 
sterilized during Hitler's rule. There were at least two hundred who the 
Nazis subjected to this horrible treatment.’ 

In 1933, General Helmut Wilberg defined a Mischling as the offspring 
of a black person and a Spaniard.* To Wilberg's great surprise, the 1935 
Nuremberg Laws labeled Wilberg a Mischling because he had a Jewish 
mother, Wilberg felt horrified that this label now applied to him. Most 
Germans agreed that blacks and whites were different enough to declare 
their offspring Miscblinge, but not everyone saw the difference between 
German Christians and jews, much less than that between German Chris- 
tians of non-Jewish descent and those with one or two Jewish grandpar- 
ents. The German author Carl Zuckmayer, a half-Jew, wrote, “The term 
Mischling is total nonsense when applied to people with the same culture, 
language and skin color, A raving lunatic must have thought of this.~* The 
Nazi term Mischling conveyed a strong negative image and encouraged 
Aryans to shun those classified as such. 

Two years after seizing power, the Nazis implemented laws to separate 
Mischlinge from Aryans. In 1935, the Nuremberg Laws created two new 
“racial” categories; the half-Jew (Jewish Mischling first degree), and the 
quarter-Jew (Jewish Mischling second degree). A half-Jew had two Jewish 
grandparents; a quarter-Jew had one. Since Nazi racial policy declared any- 
one of the Jewish religion a full Jew regardless of ancestry, most Mischlinge 
were by definition Christians." These laws implied that anyone with less than 
25 percent Jewish “blood” would be considered German." Those in the SS 
and the Party had to prove pure Aryan ancestry back to 1800 to remain 
in their positions." SS officers had to take their ancestry back to 1750." 
Officially though, only those with 25 percent or more of so-called Jew- 
ish blood would be handled as second-class citizens. Most affected by the 
Nuremberg Laws did not argue against these new stipulations. They did not 
foresee what they would mean for their lives, nor did they see any chance 
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of opposing them in this authoritarian state. As half-Jew Hans-Geert 
Falkenberg said, “These laws were nonsense and weren't discussed by 
anybody in Germany. Don't forget that!" 

Mischlinge, according to Hitler, were the products of “unholy unions.” 
Hitler claimed that Mischlinge “are the sad products of the irresistibly 
spreading contamination of our sexual life; the vices of the parents are re- 
vealed in the sickness of the children. .. . Blood sin and desecration of the 
race are the original sin in this world and ee E 
renders to it.”™ Hitler also said that Mischlinge were “bastards . . 
strosities halfway between man and ape "ip 

The 1935 Nuremberg Laws defined the categories of Mischlinge ac- 
cording to the religion of a person's grandparents. Left without a reliable 
“scientihc” method for physically identifying Mischlinge, Nazi officials 
had to turn to church archives" or local court records for evidence of a 
person's “race.” Birth ceruficates kept in churches and synagogues identified 
every baby born in Germany as either Christian or Jewish. To prove the 
purity of one’s Aryan ancestry, one had to produce birth, baptismal, or 
marriage certificates (or a combination of these documents) for all of one’s 
grandparents. Conversion to Christianity at any stage more recent than a 
great-grandparent did not remove the stain of Jewish blood. The Nazis 
detested assimilation, Hitler cynically described this process: "If worst came 
to worst, a splash of baptismal water could always save the business and the 
Jew at the same me." Frick declared on 4 October 1936 that “the ability 
to camouflage ancestry by changing religions will completely disappear. thee 
After the advent of Nazi rule in 1933, the process of assimilation came to 
a halt, but the results of that assimilation, namely Mischlinge, confounded 
many Nazis. 

Nazis were confused about Mischlinge, since they were both Jewish 
and German, Adolf Eichmann, $5-Obersturmbannfiihrer™ and chief of 
racial position of Mischlinge temporarily protected them.” For the Nazis, 
Mischlinge were also half or three-quarters German, and thus ṣo percent 
or 74 percent valuable. Probably frustrated by all the confusion surround- 
ing Jews and Mischlinge, Hermann Géring,” head of the Luftwaffe and 
second in command after Hitler, was rumored to have said, “I'll decide 
who's a Jew! (Wer Jude ist, bestimme ich),"™ Goring allowed several 
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to serve Hitler. As half-Jew Gefreiter Richard Riess said, “What I was doing 
was actually against my interest and my family. I had to serve. I had to serve 
my mortal enemy. | rationalized that I did so to help my father, but that was 
definitely not how it felt and ultimately my service didn’t help. . . . Lalways 
asked myself why | am serving a criminal — evil Haler. "19 This dilemma 
plagued many Mischlinge. Many describe feeling as if their soul or heart 
were torn in two.' On the one hand, they felt secure in the army, but on 
the other hand, they felt that they were betraying their Jewish family, Many 
felt guilty that while they lived securely in the Wehrmacht, their Jewish 
families suffered Nazi persecution, Some rationalized their actions by con- 
vincing themselves that they were serving to save their Jewish family. Many 
provided temporary protection for their family members through their 
service until the Wehrmacht discharged them throughout 1940 and 1941. 
Halt-Jew Hans Meissinger said that “being a soldier in the army of the 
Third Reich naturally gave me a bad feeling. The conflicting emotions are 
hard to reconstruct today. Naturally, I had some confidence that doing what 
other Germans had to do gave some shielding to my mother [Rosa] from 
the ever-present threat around her. After I was dismissed from the army, 
that shield was gone. "™ Self-protection and protecting their families in any 
way they could was only human, but in doing so, ironically, many Mischlinge 
felt they were betraying the very people they wanted to protect. Moreover, 
they felt that they were not being true to their own convictions by serving 
Hitler, who many knew hated them because of their Jewish ancestors. It was 
a paradox, but their sense of pride made them seek every opportunity to be 
like everyone else. At the time, however, many did not dwell on the ironies 
involved in their service. Only with time and reflection did many of these 
paradoxes become clearer to them. 

In retrospect, many say that being forced out of mainstream society, 
especially when the Wehrmacht discharged them, made them look at Hitler 
and his policies more critically. Helmut Krüger feels fortunate that he had 
a Jewish mother because it helped him see things more clearly, Had he not 
had a Jewish mother, he claims, he probably would have joined the Party 
or 55. Former German Chancellor Helmut Schmidt, a Luftwaffe first 
lieutenant during World War I1, echoed Krüger when he admitted that 
without his Jewish grandfather, he could have become a Nazi.'™ Because 
of the persecution they and their families suffered, many grew to hate the 
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Exemptions from the Racial Laws 
Granted by Hitler 


Why Hitler Granted Exemptions 


Throughout Hitler's political career, he made several exemptions from his 
ideology. Whatever Hitler had written into decrees was always subject to 
alteration ar his discretion. Hitler granted thousands of Mischlinge exemp- 
tions from the provisions of his racial laws. 

Some have claimed that Hitler made exemptions for Mischlinge because 
of his own “Jewish” past.! Since this issue was raised frequently during 
discussions of this study, it is explored in some detail.? The facts seem to 
indicate that Hitler feared his paternal grandfather was Jewish. As Dr. Fritz 
Redlich, psychiatrist and author of Hitler: Diagnosis of a Destructive 
Prophet, said, “Hitler was mixed up about his descent, He was definitely 
scared about the possibility that he had a Jewish grandfather."* However, 
no documents have survived to confirm or deny this allegation. 

In general, Hitler was very secretive about his origins.) He tried to con- 
ceal many embarrassing stories about his relatives and forbade that anything 
about his family or youth be published.* Hitler invented his own history, 
changing his origins and ethnicity. He even had people murdered who knew 
too much about his past.” According to Hitler's nephew, Patrick, Hitler 
claimed that the public “mustn't be allowed to find out who I am. They 
mustn't know where I came from and who my family is." Several plausible 
explanations for Hitler's discomfort exist: his family had a history of mental 
illness” and incest: his mother and father were second cousins:!! his niece 
and possible lover, Geli Raubal, had committed suicide allegedly because 
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would be eternally grateful to us that we had kept him and not expelled him 
and would obey blindly. "4 According to Speer, Hitler often used flaws of 
men in positions of authority to control them. In this case, Heydrich's 

possible flaw was “Jewish ancestors. "™ Heydrich often took those who 
claimed he was Jewish to court for slander. He did so as late as 1940 and 
sent another man to.a concentration Camp H Admiral Canaris, head of the 
Abwehr, presumably had a large dossier on Heydrich's Jewish past and 
threatened to reveal what he had if the 55 tried to infringe on Abwehr 
activities.“ Heydrich was definitely haunted by stories of his Jewish past. 

Hitler's actions with Röhm and Heydrich show that he had the ability 
to ignore “defects” in men who, he felt, could serve his political cause. In 

Hitler granted exemptions for military necessity, Two examples of those 
who received such exemptions were Field Marshal Erhard Milch and Gen- 
eral Helmut Wilberg. The accomplishments of these two men show that 
Hitler needed them to organize and develop his cherished mew service, the 
Luftwaffe. 

Milch became one of the mast powerful men in the Luftwaffe and the 
Third Reich. In 1933, when Hitler wanted to hire the half-Jew Milch to help 
build an air force, he told him, “Now look, I haven't known you for very 
long, but you're a man who knows his job, and we have few in the Party 
who know as much about the air as vou. That's why the choice has fallen 
on you. You must take the job. It's not a question of the Party, as you seem 
to think — it’s a question of Germany and Germany needs you. "® Milch 
admitted later that this talk with Hitler convinced him to take the job.“ 
Milch noted in his diary on 1 November 1933 that Goring had discussed 
his ancestry with Hitler, Rudolf Heß (deputy head of the Party), and 
Blomberg and that “everything was in order."# Milch “possessed tremen- 
dous drive, a thorough knowledge of the production capabilities of the 
German aircraft industry, a detailed understanding of its managers and 
designers, and perhaps most importantly, excellent connections within the 
political leadership” of the Third Reich.“ According to James Corum, 
the greatest contribution Milch made “to the Luftwaffe was organizing the 
massive program of aerial rearmament” begun in 1933." By 1936, under 
Milch's leadership, “the German air industry had become a first-class or- 
ganization” and the rearmament program was producing modern aircraft 
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that were reaching Luftwaffe flying units.“ Hitler had claimed in 1936 that 

“two names-are... linked with the birth of our Luftwaffe,” Gôring and 
DL ta Keel sous When de érable des aaa DES des: 
eral difficulties, Milch's skills as an excellent organizer and administrater 
helped lay the “foundation for the success of airpower in Norway.” Hitler 
eventually was victorious in Norway, thanks to the solid leadership that gen- 
flank in Norway, Hitler would probably have been unwilling and even pos- 
sibly unable to launch his invasion of France one month later, Hitler presented 
Milch with the Ritterkreuz for his efforts during the Norwegian campaign.” 
A few months later, with the successful conclusion of the war in France, Milch 
was onc of three Luftwaffe generals Hitler promoted to held marshal.” Over 
on Milch in January 1943 to save the situation. Hitler put Milch in “charge of 
the entire airlift operation” to relieve the Sixth Army.” However, the situa- 
Don was beyond saving and Milch was unable to achieve the goals Hitler had 
set for him.” Nonetheless, it is important to note that when the situation 
became critical, Hitler called on Milch. Milch was an ardent and enthusiastic 
Nazi who strongly believed in Hitler. By 22 February 1944, Milch ranked 
seventh among Hitler's subordinates.” 

Wilberg was an intelligent general who also received Hitler's “ Aryani- 
zation.” Wilberg was a first-rate commander who developed the important 
groundwork for the Luftwaffe operational concept later known as Blitz- 
kneg "z During World War L Wilberg was the first German air commander 
who organized and employed whole air groups in the ground attack role. 
He was one of the senior Luftstreitkraefte (air service in World War D 
officers and commanded over seven hundred planes in the great Flanders 
campaign of 1917, one of the high points of German airpower during the ` 
Great War. The army regarded him as one of the pioneers of “ground- 
support tactics." 7 He was good friends with Milch and had given Milch 
a squadron to command in World War L" General von Seeckt had hand- 
picked him to serve as the aviation commander of the secret Luftwatte fre d 
1920 until 1927. Se à 
was quite successful getting around most of the Versailles treaty res 
on training German pilots.“ He was a serious airpower thinker during th 
interwar period and was respected by everyone in the aviation field. Whee 
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Mayer was not alone in the Olympics. The government also granted 
hockey star Rudi Ball, a Jew, permission to represent Germany! and Cap- 
tain Wolfgang Fürstner, a half-Jew, permission to erect and organize the 
Olympic village!” The half-Jewish commissioner of the Games, Theodor 
Lewald, continued to perform his duties unofficially. Tschammer, who 
had officially replaced Lewald, addressed a meeting of German sport 
officials and said, “You are probably astonished by the decision in Vienna, 
but we had to consider the foreign political situation.” He declared that 
Jewish athletes would not be discriminated against." 

Hitler's ideas of racial purity caused political problems not only at the 
Olympics, but also in dealing with his allies, Hitler could argue that his 
Italian allies were heirs to the ancient Roman legions and a southern type 
of Aryan.'* Justifying the alliance with the Japanese, who fit into the Nazi 
category of “Asiatic barbarians” and whom Hitler had degraded in Mein 
Kampf, called for a more creative rationalization. Speer called Germany's 
alliance with Japan “from the racist point of view a dubious affair.”"” Strict 
Party members disapproved of the association with “barbarians,” and the 
Japanese did not appreciate being called inferior “non-Aryans, "#1 Particu- 
larly because of the strategic importance of the 1936 Anti-Comintern Pact 
with Japan, creating a unified front against Communism, Hitler needed to 
ease the racial tension both internally and externally." Consequently, 
Hitler “officially” labeled the Japanese “honorary Aryans” because they 
possessed Germanic qualities,” although in private, he felt they posed a 
grave danger to the white race." Nonetheless, Japanese residents of the 
Reich were not subject to the racial laws and were allowed to intermarry 
with Aryans. 7 

Likewise, Han Amin cl-Husseini, the grand mufti of Jerusalem and 
leader of the Palestinian Arabs, left the Middle East for Germany in 1941 
because of political upheavals and surprisingly the Nazis treated him as an 
ally. He lived comfortably inan elegant Berlin villa “in the pay of both 
the Foreign Office and the SS, "127 And once again, the Nazis had to com- 
promise their racial views by approving racial “inferiors” as allies. The 
Arabs were declared “honorary Aryans” because “the term anti-Semitic did 
not apply to them” and because Nazism was strictly anti-Jewish and the 
eyed mufti and was “mildly interested” in the leader. After Hitler met 
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with him in November 1941, Hitler said, “Despite his sharp physiognomy 
resembling a mouse, he’s a person who has among his ancestors more than 
pe Aryan with probably the best Roman heritage."™ 

The central figure in Christianity, the Jew Jesus, presented Hitler with 
a dilemma: either make an exemption from his racial ideology or face mil- 
lions of angry Christians if he condemned their savior. Hitler dubbed Jesus 
an Aryan, and Nazi Christianity revised images of Jesus to look more 
Nordic and described him no longer as the advocate of love but asthe bearer 
_ of the sword focused on the rebirth of the Volk. ™ Hitler believed Jesus was 
the greatest carly fighter in the war against the Jews and that he did nor 
practice Judaism. Jesus was not, according to Hitler, the apostle of peace. 
he would finish. Hitler approved the Instirute for the Research and Elimi- 
nation of Jewish Influences on Christian Living in Eisenach, headed by 
Dr. Walter Grundmann. This institute stated that Jesus was Aryan, and 
published a translation of the Bible that was “de-Jewifed.” This Bible was 
written by the poet Lulu von Strau und Thorney. Hitler " Aryanized” 
Christianity to make it conform to his Weltanschauung. To do so, Hitler 
had to declare that “Jesus was not a Jew.” Thus, Hitler Aryanized Jesus.'” 
Hitler may have allowed exemptions to maximize the number of sol- 
diers available for war. Right before and during the Polish campaign, Hitler 
allowed many previously discharged Mischlinge to reenter the service as 
officers. He had also included them in the draft, though he generally did not 
permit half-Jews to serve after 1940. From Hitler's experience in World 
War |, he knew how many could dic in one battle and may have believed 
that the war would bring him high casualties. However, after his tremen- 
dous success in Poland, Hitler may have changed this opinion after seeing 
Blitzkrieg in action. A few thousand half-Jewish soldiers would not make a 
difference in the war's outcome. Although most served in the western cam- 
paign, Hitler had decided to discharge half-Jews by March 1940. The need for 
Russia with 3.6 million soldiers on 22 June 1941. By January 1942, 214,000 
1942. In only nine months, almost 30 percent of Germany's soldiers had 
been put out ol action, and by March 1942, 240,000 had fallen. Throughout 
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persecution there and, even then, had no knowledge of the systematic ex- 
termination of Jews going on in the death camps. Ex-Funker Friedemann 
` Lichrwitz was sent to Dachau, where he was prisoner number 144724, be- 
‘cause he tried to escape from his OT forced labor camp. He contends that 
although he lived in Dachau and saw all its horror, he still did not know about 
the systematic extermination of Jews until after the war.“ Ex-Oberschütze 
Rolf Schenk was sent to Buchenwald, where he was prisoner number 134658, 
because he was a half-Jew and a political enemy of the regime. Although he 
experienced one of Hitler's camps, he said he did not know about the true 
extent of the Holocaust until after the war. One must realize that reports on 
the systematic extermination of Jews were Gebeime Reichssachen (top secret 
operations), and indiscretions about it were severely punished, making it diffi- 
cultto obtain concrete evidence about the industrialized mass murder, More- 
` placé in extermination camps like Auschwitz or Treblinka. 

Contrary to expectations, this study has documented that some people 
of Jewish descent participated directly in the Holocaust as perpetrators, 
primarily because of their rank and responsibilities. Like most high-ranking 
Nazi officials at the Nuremberg trials, Field Marshal Erhard Milch, a bat. 
Jew, lied when he swore that he did not know about the Holocaust. He 
had read reports from Dr, Sigmund Rascher, the notorious doctor at 
Dachau who conducted brutal experiments.” Milch wrote the head of 
Himmler's personal staff, SS General Karl Wolff, on 20 March 1942 about 
the “interesting” experiments at Dachau. On y1 August 1942, Milch also 
wiere, eendeiteg 
ing about and approving of these horrific experiments, Mi 
co-chairman with Speer on the Pursuit Plans Stafi, which needed about a 
quarter-million slave workers. Milch knew of about one hundred thousand 
Hungarian Jews expected in Auschwitz who could be utilized for his 
project.” With respect to slave labor, Milch (probably in 1942) told Gen- 
eral Carl-August von Gablenz that he wanted him “to get in touch with 
[General Hermann] Reinecke concerning the French POWs. I demand that 
if the people refuse to work they immediately be placed against the wall and 
sher PI As historian Georg Meyer asserted, Milch can be considered a 
“German Jewish war eriminal.””? Unfortunately, Milch was not alone. 
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Ministerialrat™ in the Reichskanzlet Dr. Leo Killy, a quarter-Jew who 
had a half-Jewish wife and who received Hitler's clemency in 1936," was 
ate family and should have refrained from harming others in the same siti- 
ation. Instead, as Raul Hilberg writes, he “performed significant functions” 
in the destruction of the Jews.” 

Even more detestable was the notorious doctor at Dachau, Dr. Hans 
Eppinger, a quarter-Jew, possibly a half-Jew, who performed horrible ex- 
periments on inmates, Like Milch, he not only knew about but also partici- 
pated in evil medical studies.” Some people claim that he may have been 
7§ percent Jewish and was able to obtain false papers.” He killed himself 
awaiting his trial in 1946.” 

Stella Goldschlag, a Jew, helped the Gestapo hunt down hidden Jews 
in Berlin to deport to the East.” She was a beautiful woman, with blue 
ape hair. The Gestapo told her that they intended to declare 

her Aryan.” Called the “blond poison,” she was responsible for several, 
if not hundreds, of people's deaths." She claims that her only crime was 
survival.” Stella was not alone. The Jew Günther Abrahamsohn, another 
“catcher (Greifer),” as they were called, also helped the Gestapo locate 
Jews in hiding. He claimed after the war that he did so to survive.” Stella 
and Abrahamsohn were two of around fifteen to twenty “catchers” work- 
ing in Berlin.™ 

Some ran concentration camps. $$-Obersturmfiihrer™ Frite Scherwitz 
(real name Eleke Sirewix}, a Jew and Nazi Party member, controlled the 
concentration camp at Lenta™ outside of Riga and was responsible for send- 
ing Jews to their deaths.” Witnesses claimed that he personally took part in 
the killing of two hundred Jews in Riga on 31 October 1942 and raped sev- 
eral women. After the war, he worked ina Munich organisation that helped 
Jews recover their property until someone recognized him and reported him 
to the authorities, Scherwitz was brought to trial as a war criminal. 

Yet the cases of Milch, Killy, Eppinger, Goldschlag, Abrahamsohn, and 
Scherwitz were rare. Few people of Jewish descent attained the rank, posi- 
Hons, and responsibility that these people did. Perhaps they behaved as they 
did to show the Nazis that they truly believed in Hitler's Weltanschanung. 
Possibly they felt that the more brutal they acted, the more Aryan they 
appeared, However, unlike the others, the Nazis did not know about 
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Le “demi-juif" Horst Geitner a reçu Cette photo du "demi-juif" Werner weet à 
à la fois la croix de fer de deuxième classe Goldberg, qui était blond et aux yeux 
et l'insigne de blessure d'argent. bleus, a été utilisée par un journal de Le "demi-juif" Johannes Zikeron = 


propagande nazie pour sa page de titre. de dernier rang) a recu la 
Sa légende : « Le soldat allemand idéal ». Deutschblütigkeitserklärung d'Hitler. 


le commandant "demi-juif" Paul Ascher, L'amiral "quart-juif" Bernhard Rogge ~ | Le colonel "demi-juif" Walter H. 


premier officier d'état-major de l'amiral portant la Ritterkreuz ; il a reçu la Hollaender, décoré de la Ritterkreuz 
Lütjens sur le cuirassé Bismarck ; Ascher Deutschblutigkeitserklarung d'Hitler. et de la croix allemande en or ; il a 
a reçu la Deutschblütigkeitserklärung 


(Récompenses militairesÿ: feuilles de reçu la Deutschblutigkeitserklarung 

d'Hitler. (Récompenses militaires : EKI, EKIl chêne à Ritterkreuz, Ritterkreuz, épée de d'Hitler. (Récompenses militaires : 

et War Service Cross Second Class.) samouraï de l'empereur du Japon, EKI et Ritterkreuz, German-Cross in Gold, EKI, EKII 
EKII.) et Close Combat Badge.) 





Sources: 





Les soldats juifs d'Hitler : L'histoire inédite des lois raciales nazies et des hommes d'origine juive dans l'armée allemande 
par Bryan Mark Rigg 
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Le Stern Gang : juif, nazi et fier ? 
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Avraham Stern était le fondateur du Stern Gang, une organisation terroriste juive sioniste. Avraham Stern a propose de faire alliance avec 


l'Allemagne nazie pendant la Seconde Guerre mondiale. Avraham Stern a ete sommairement execute par un officier de la police coloniale 
britannique a Tel-Aviv le 12 février 1942. 
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Une lettre d'accompagnement allemande du 11 janvier 1941 jointe a une description d'une offre faite par le Stern Gang (Lehi) pour une alliance 
avec l'Allemagne nazie. 
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Transcription (parties incertaines entre guillemets doubles)y: 


Deutsche Botschaft Ankara Geheim Istanbul, tanière 11.1.41 
Der Marineattaché 
(Dienststelle IS ANUS 


Nr. 1629 geh. Deutsche Botschaft in der Türkeil 
IEx.y: 1"4". JAN. 1941 | "Unterschrift unleserlich" 
| Anl. | 


U Nr "xxxx" 15/41 | 
Sehr geehrter Herr Botschafter! 
in der Anlage Ubersende ich lhnenÿ: 

1.) einen Brief, den der Chef der Sureté Général in Syrien 
Chapeau Colombani an den General Dertz gerichtet. Teil Roser 
mit, dass auf Grund dieses Briefes anscheinend eine weitere 
Unterredung zwischen Colombani und Dertz stattgefunden chapeau. 
C. ist der Ansicht, dass seine Zurückberufung durch die Zu sammenarbeit von F. [Goirtz?] (HC) 
und dem Minister "xxxx" 
begündet ist. 
2.) eine Verfügung betr. Demobilmachung, die von den franz6 sischen Militärbehôrden in Syrien bei 
den Truppenteilen in 
Umlauf gesetzt worden ist. 
3.) einen Vorschlag der Nationalen Militärorganisation in 
Palästina zur Lösung der jüdischen Frage in Europa. 

Mit einer Empfehlung 

bin ich Ihr ergebener 


Et une traduction : 


Ambassade d'Allemagne à Ankara Confidentiel Istanbul, le 11 janvier 41 
Attaché naval 
(Bureau Istanbul) ---------------------------------- 
Nr. 1629 conf. Ambassade d'Allemagne en Turquie | | 
Arr.: 1"4". JAN. 1941 | Pièces jointes. | "Signature illisible" 
| 
| 


U Nr "xxxx" 15/41 

Au Très Honorable Ambassadeur ! 

en pièce jointe je vous envoie : 
1.) une lettre, que le chef de la sécurité générale en Syrie 
Colombani envoyé au général Dertz. Roser communique qu'à cause de cette lettre 
apparemment un autre 
rencontre entre Colombani et Dertz a eu lieu. 
C. est d'avis que son rappel a été causé par 
la collaboration de F. [Goirtz ?] (HC) et du ministre « xxxx ». 
2.) un ordre relatif à la démobilisation, qui a été envoyé 
par les militaires français en Syrie à ses unités. 
3.) une proposition de l'Organisation militaire nationale en 
Palestine concernant la solution de la question juive en Europe. 

Cordialement 
Je suis votre loyal et dévoué 
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252 BLOWBACK 


who did the contracting for the Egyptian project and that he 
brought in about 100 German advisers. The hirelings “were not— 
or in some cases not quite—war criminals,” Copeland writes. 

Copeland insists that the men he worked with were not “unre- 
pentant Nazis,” Their rejection of neo-Nazi ideology might actually 
be considered unfortunate in a certain sense, in Copeland's opinion, 
“because as mere survivalists rather than men of principle, even 
wrong principle,” he writes, “they find no difficulty in adjusting to 
Leftish influences in Nasser’s government.” !* 

Copeland's frank comment is a revealing illustration of a much 
broader trend of thinking in U.S. government security circles dur- 
former Nazis after the war, Copeland argues, “we simply could not 
bring ourselves to let valuable non-Anglo-American assets (who, as 
Nazis, were under perfect cover) go to waste.” He continues: “It 
was to our advantage to have [Nazi intelligence specialists] ab- 
sorbed, with a minimum of fuss and embarrassment, by various 
countries of the world where they could live inconspicuously and 
earn a living.” This policy was the necessary “amorality of power 
politics,” he argues. “Believe it or not"—Copeland approvingly 
quotes an unidentified U.S. Army intelligence colonel—“some of us 
are still able to put future American interests ahead of the delights 
of revenge, "1" 


The story of US, intelligence relations with criminals such as 
Brunner is of necessity fragmentary, for both the CLA and Brunner 
himself have taken extensive measures to keep such affairs hidden. 
It is clear, however, that Brunner was not an exception to the rule 
who managed to ingratiate himself with the Americans through 
guile or through an oversight. There is, in fact, at least one other 

known case of U.S. recruitment of another SS veteran of Adolf 
Eichmann's “Jewish Affairs” office, the elite committee that served 

as the central administrative apparatus of the Nazis’ campaign to 

exterminate the Jews. 

That recruit's name is Baron Otto von Bolschwing. Supremely 
opportunist, von Bolschwing succeeded in traversing the whole 
evolution of U.S. policy toward Nazi criminals. He had profited 
during the war from the Nazi confiscation of Jewish property, then 
later from the defeat of Nazi Germany itself. Von Bolschwing en- 
listed as a CIC informer for the Americans in the spring of 1945, 
and before two years were out, CLA agents in Vienna, Austria, had 





Extraits du livre Blowback: The First Full Account of America's Recruitment of Nazis, and Its Disastrous Effect on Our Domestic 
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recognized his skills and recruited him for special work on some of 
the most sensitive missions the agency has ever undertaken. These 
included running secret agents behind the Iron Curtain and even 
spying on Gehlen himself on behalf of the Americans. 

Von Bolschwing was deeply involved in intelligence work—and 
in the persecution of innocent people—for most of his adult life. He 
had joined the Nazi party at the age of twenty-three, in 1932, and 
had become an SD (party security service) informer almost immedi- 
ately.* In the years leading up to 1939, von Bolschwing became a 
leading Nazi intelligence agent in the Middle East, where he 
worked under cover as an importer in Jerusalem. One of his first 
brushes with Nazi espionage work, according to captured SS rec- 
ords, was a role in creating a covert agre it between the Nazis 





tion Haganah, whom von Bol ing had met through business 
associates in the Mideast. Under the arrangement the Haganah was 
permitted to run recruiting and training camps for Jewish youth 
inside Germany. These young people, as well as certain other Jews 
driven out of Germany by the Nazis, were encouraged to emigrate 
to Palestine. Polkes and the Haganah, in return, agreed to provide 
the SS with intelligence about British affairs in Palestine. Captured 
German records claim that Polkes believed the increasingly brutal 
Nazi persecution of the Jews could be turned to Zionist advan- 
tage—at least temporarily—by compelling Jewish immigration to 
Palestine, and that the Haganah commander's sole source of in- 
come, moteover, was secret funds from the 55." 

It was in the course of these negotiations that the young Baron 
von Bolschwing gained the trust of Adolf Eichmann, who was at the 
time an obscure SS functionary specializing in intelligence on 
Freemasonry and Jewish affairs for the Nazi party. The acquaint- 
ance was more than a casual one, for von Bolschwing went on to 
play a central role in arranging conferences between Eichmann 
and Polkes in Vienna and Cairo, contacts that established Eich- 
mann as the SS’s “Jewish affairs expert” and laid the foundation for 
his later career as the architect of the extermination of European 
Perhaps it was inevitable that Eichmann—ever the plodding, 
careful clerk—would have learned about Jewry and Zionism from 
someone. But as fate would have it, it was Otto von Bolschwing who 
became Eichmann's teacher. “The first time I was oceupied with 
Jewish matters,” Eichmann testified under interrogation prior to 
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_ Partie 4 : Les soldats britanniques d'Hitler (British Free Corps) 
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Les membres du Corps libre britannique parrainé par les SS nazis, un groupe de «volontaires» britanniques (prisonniers de guerre) 


impressionnés au service de l'Allemagne nazie, se tiennent au garde-a-vous. 


(Photo : 








Une photo d'un uniforme du British Free Corps 
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A gauche : SS-Sturmmann Alfred Minchin, British Free Corps 
A droitey: une affiche de recrutement du Corps libre britannique 


British Free Corps 
Insignia 





British Sree Corps 
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Les déclarations de guerre du SS-Sturmmann Alfred Minchin, ancien membre du British Free Corps 


Au cours de mes recherches sur le British Free Corps, j'ai eu la chance de contacter la petite-fille d'Alfred, Katie Minchin. Elle a aimablement mis à disposition 
les déclarations d'Alfred Minchin du 8/9 juin 1945, anciennement conservées au Public Records Office (PRO Ref: 96519). Chaque paragraphe est numéroté et 
j'ai reproduit intégralement les déclarations à partir du paragraphe 4. Les paragraphes 1 à 3 ont été supprimés, en raison de la nature du contenu, des noms 
des plus proches parents et des adresses de contact, etc. Les déclarations de Minchin sont reproduites avec la connaissance et l'aimable autorisation de Katie 
Minchin. 


Bureau de la guerre, 
8 juin 1945. 


4. J'ai été fait prisonnier de guerre le 28 mars 1942 au large de Mourmansk alors que je servais comme matelot qualifié à bord du SS 
"EMPIRE RANGER", après que nous ayons été bombardés par des avions allemands. Après le naufrage de notre navire, nous avons embarqué sur les bateaux 
et avons ensuite été capturés par un destroyer allemand. 


5. Nous avons été emmenés à KIRKENESS en Norvège où nous sommes restés environ un mois lorsque nous avons été transportés à ROVAHIEME en 


Finlande. Après trois ou quatre jours, nous avons pris le train pour Helsinki. De là, nous avons été emmenés en transport de troupes à Stettin, puis en train à 
Brême. 


6. Je suis arrivé à Brême vers le 5 mai 1942 et j'ai été détenu au camp d'internement civil de Milag. Nous étions derrière des barbelés loin du camp principal 
pendant environ un mois lorsque toute la compagnie de mon navire a été emmenée à Wilhelmshaven pour être interrogée par un officier de la marine 
allemande. Nous y restames une quinzaine de jours puis retournames au Milag. 


7. Comme j'étais en mauvaise santé, j'ai été emmené à l'hôpital du camp et j'ai été sous soins médicaux pendant environ cinq semaines. Ensuite, tout 

était normal jusqu'au 9 juillet 1943 environ, quand un ane du camp nommé LEWIS, dont le nom de baptême est, je crois, Frédéric, me demanda si je voulais 
bien aller dans un camp de vacances, qu'il a décrit comme D.3. Environ six autres personnes ont également été interrogées par LEWIS s'ils voulaient y aller. 
Leurs noms étaient MAYLIN, BRYANT mais les autres noms dont je ne me souviens pas pour le moment. 


8. Le 22 juillet 1943, six membres du Milag, dont LEWIS et moi-même, avons été emmenés en train sous escorte à Berlin, Stalag IIID, 517 S à Genshagen, ou 
nous sommes restés ensemble pendant deux mois, lorsque BRYANT et deux des autres la gauche. 


9. MAYLIN, LEWIS et moi-même avons travaillé dans l'état-major de Genshagen jusqu'en novembre 1943, date à laquelle LEWIS et moi sommes partis pour 
le Corps libre britannique. 


10. Le Sonderführer LANGE à Genshagen et un Anglais du nom de Thomas COOPER nous incitent à la fois à LEWIS et moi à rejoindre le Corps libre. 
COOPER était en civil et parlait le plus. Il m'a dit qu'il y avait pas mal d'hommes dans le British Free Corps et que nous passerions un moment merveilleux. 
COOPER nous a montré un certain nombre de grandes affiches avec des imprimés et des illustrations faisant la promotion de la Légion de Saint-Georges, 
le nom sous lequel le Corps libre était connu à l'époque. Cooper ne m'a pas dit quels étaient les objectifs de la Légion et ils n'ont jamais été définis à aucun 
moment. Je pensais que c'était juste une unité de propagande pour rapprocher l'Allemagne et l'Angleterre. J'ai décidé de m'inscrire pour découvrir à quoi 
ressemblait vraiment l'Allemagne. 


11. Le 2 ou 3 novembre 1943, je quittai Genshagen avec LEWIS et nous fumes emmenés dans les bureaux du Stalag IIID, où on nous donna des vêtements 
civils, par un soldat allemand sous les ordres du major HEIMPEL, dont je comprends qu'il supervisait ID et toutes les personnes, pour la plupart anglaises, 
travaillant à la radio de Berlin. J'ai rencontré le Major HEIMPEL qui m'a donné un formulaire à signer stipulant que je ne tenterais pas de m'échapper en civil et 
j'ai volontairement signé ce formulaire. 


12. Du Stalag IIID, LEWIS et moi avons été escortés à Schonholzer Strasse, Pankow, Berlin Nord, où nous avons été présentés à d'autres membres du Corps 
libre britannique. Je me souviens avoir rencontré COURLANDER, BRITTEN, McCLARDY, WILSON, COOPER et MARTIN à l'époque. Cette adresse était une 
maison d'habitation privée où nous avions beaucoup de liberté. Nous devions entrer sans escorte dans Berlin, même si je n'avais pas de laissez-passer. Je 
crois que WILSON, McClardy et COURLANDER avaient des laissez-passer car ils parlaient allemand. J'avais l'habitude d'aller dans des cafés, des restaurants et 
des cinémas à Berlin. Le coût de ce divertissement était payé par les interprètes allemands qui nous donnaient de l'argent, comme 20 RM, quand nous en avions 
besoin. 


13. Au cours du mois de février 1944, nous sommes partis pour Hildesheim, Haus Germania afin de recevoir nos uniformes. Sept d'entre nous y sont 

allés en tout, à savoir COOPER, COURLANDER, McCLARDY, BRITTEN, WILSON, MARTIN et moi-même. Un officier supérieur allemand, dont je ne connais pas 

le nom, nous a donné à chacun un uniforme SS, sans aucune marque. C'était une couleur vert pâle, avec une casquette à visière avec un crâne et des os croisés 
dessus. À Hildesheim, nous avons vécu à peu près la même vie qu'à Berlin jusqu'à l'anniversaire d'Hitler, le 20 avril 1944, on nous a fourni les marques du 
British Free Corps, consistant en un revers avec trois léopards, un Union Jack sur le bras droit avec un brassard sur la manche gauche, avec British Free Corps 
en lettres anglaises. 


14. La prochaine chose qui s'est produite était que nous avons été transférés dans un camp d'entraînement à Dresde le 5 octobre 1944, sous la 
supervision d'un Allemand parlant américain, sous le nom de Capitaine ROEPKE de la Division SS Viking. j'ai trouvé que cela 
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lieu était une école de formation SS. On nous a donné des conférences sur les mitrailleuses, les mines, la destruction de ponts, les pistolets 
et l'équipement général de l'armée. Mais on ne nous a pas donné de discours de propagande et le fait que nous nous promenions dans les 
rues de toute l'Allemagne, déguisés en hommes du Corps libre, était de la propagande en soi. 


15. Pendant que je portais l'uniforme du British Free Corps, j'avais l'habitude de faire le salut nazi, car je n'avais pas le choix. Nous avons été 
chargés de le faire par le capitaine ROEPKE ainsi que par les sous-officiers britanniques. Mon grade était l'équivalent anglais de Lance-Caporal, 
c'est-à-dire Sturmmann, que j'ai occupé tout le temps. 


16. Après le bombardement de Dresde par la RAF et les Américains le 13 février 1945, tous les membres du Corps libre britannique, y 
compris moi-même, ont été arrêtés par les Allemands, pour espionnage présumé. Après quelques jours, ils ont été escortés à Berlin pour 
défendre la capitale, mais comme j'étais à l'hôpital de la caserne de Dresde avec la gale à l'époque, je ne suis pas allé à Berlin avant d'être en 
forme, c'est-à-dire le 2 mars 1945. 


17. J'ai été escorté jusqu'au train à la gare de Dresde et j'ai voyagé en train en uniforme du British Free Corps jusqu'à la gare d'Anhalter Bahnhof, 
à Berlin, où j'ai été accueilli par des responsables allemands et emmené au quartier général du British Free Corps à Carmen Sylva Strasse, 


Berlin, Nord 113. Là, j'ai été interrogé par un officier allemand qui m'a immédiatement envoyé à l'hôpital SS Lichterfelde West où j'ai reçu un 
traitement supplémentaire pour la gale. 


18. Je me suis échappé de cet hôpital le 21 avril 1945, en vêtements civils empruntés. J'ai réussi à traverser à pied les lignes américaines 

à Tangermünde le 5 mai 1945. J'ai dit aux sergents américains que je m'étais échappé de Berlin et j'ai été équipé de vêtements américains et 
très bien nourri. J'ai dit aux Américains que j'étais un prisonnier de guerre évadé, mais je n'ai rien mentionné au sujet du British Free Corps. Je 
n'en ai pas parlé du tout jusqu'à aujourd'hui. 


19. J'ai été ramené de Hildesheim a Bruxelles et de la à Oxford, en Angleterre, ou je suis arrivé le 19 mai 1945. Depuis lors, j'ai été hospitalisé pour 
un abcès à la jambe droite. 


20. Pendant la période où j'étais membre du British Free Corps, c'est-à-dire de novembre 1943 à avril 1945, j'ai fait des tournées de recrutement, 
quatre en tout, trois par moi-même et une fois avec Kenneth BERRY, un marin marchand. Je suis allé deux fois à Milag et une fois dans un camp 
de l'armée de l'air à Hydekrug en Prusse orientale. Avec BERRY je suis allé à Milag. Au total, j'ai obtenu quatre recrues pour le Corps libre 
britannique. C'étaient VOYSEY, ROWLANDS, PLEASANTS et LEICESTER, tous marins marchands de Milag. À une occasion, j'ai recruté VOYSEY 
et ROWLANDS ensemble et à une autre PLEASANTS et LEICESTER. Je ne me souviens pas des dates exactes, mais c'était vers avril 1944. 


21. On m'a demandé de faire du recrutement par les "High-Ups" dans le Free Corps, COURLANDER et McCLARDY. J'étais tout a fait dispose a 
le faire car je pensais que cela me donnerait l'occasion de parcourir l'Allemagne pour découvrir ses défenses militaires, bien que je n'aie eu 
aucune possibilité de transmettre des informations à l'Angleterre, et je ne savais pas non plus comment je pourrais le faire. 


22. Lorsque j'étais membre du Corps libre, j'ai choisi le nom de MILTON, et j'ai toujours été connu comme tel. C'était une idée allemande selon 
laquelle tous les membres devraient changer de nom. 


23. Pendant tout le temps où j'étais dans le Corps franc, j'ai reçu régulièrement tous les quinze jours mes colis de la Croix-Rouge ainsi que mon 
courrier privé d'Angleterre. 


24. J'ai lu cette déclaration et elle est vraie. 
( Signé ) Alfred V. Minchin 


Déclaration prise, relue et signature attestée par moi. 
(Signé) PA Edwards. 


9 juin 1945 


25. J'ai réfléchi a ce que j'ai dit hier après-midi et j'aimerais que vous écriviez que la raison pour laquelle j'ai rejoint le British Free Corps était à 
cause de mon état de santé. Pendant de nombreuses années, j'ai souffert de problèmes de poitrine et d'une mauvaise circulation sanguine. 
En ce moment, je souffre toujours de problèmes de peau, bien que la gale sur mon corps se soit dissipée. 


26. Je voudrais également souligner que j'ai été en mer depuis novembre 1935 avec la marine marchande et que je suis passé de mousse à 
matelot. J'ai commencé par la Port Line vers l'Australie, puis la Blue Star Line et après, la Union Castle Line. 


27. Je suis un marin et en tant que tel, je n'ai de haine pour personne, y compris les Allemands. J'ai découvert qu'il n'y avait aucune vérité 
dans la propagande anglaise sur les conditions de vie du peuple allemand. 
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28. Je n'ai jamais ete membre d'aucun parti politique et je n'ai jamais été associé à l'Union britannique des fascistes. Je n'ai aucune opinion politique. 


29. Quand j'étais dans le Corps libre britannique, j'ai fait prendre ma photo avec Kenneth BERRY, tous les deux en uniforme du Corps libre, a Milag 
par un officier de marine allemand, qui m'a dit qu'il serait publié dans Front Zeitung, un soldat allemand. papier. Mais je ne l'ai pas vu moi-même. 


30. J'ai maintenant honte de moi-même. Je me rends compte maintenant que j'étais un rebelle et je suis désolé pour tout ce qui s'est passé. 
Lorsque je portais l'uniforme allemand du British Free Corps, j'emportais occasionnellement un revolver et quatre cartouches avec moi, mais je ne 
l'ai jamais utilisé ni menacé personne avec. 


31. Il y a une chose que j'ai oublié de vous dire et c'est que j'ai suggéré que le nom de l'unité soit changé de Legion of St. George a British Free 
Corps. J'ai suggéré cela vers Noël 1943, à Pankow, Berlin, lors d'une conférence où COURLANDER, McCLARDY, BRITTEN, MARTIN, WILSON, 
COOPER et un interprète allemand étaient également présents. J'ai eu l'idée du Corps libre danois, dont j'avais entendu parler dans les journaux 
allemands. Après discussion, COOPER qui nous dirigeait tous à l'époque, a accepté le changement de nom. Nous avons également parlé de la 
rémunération et du type d'uniforme que nous devrions porter. 

Le salaire relevait du même taux qu'un soldat allemand, soit un RM par jour. Après avoir revêtu l'uniforme, nous étions payés à ce taux selon le 
grade. J'étais payé 1 RM 20 par jour tous les dix jours par le payeur allemand à Hildesheim. Je me souviens aussi qu'en rejoignant le Free Corps, 
j'ai reçu 200 RM sur un compte d'épargne de la Poste par le capitaine ROEPKE. J'ai tiré sur ce compte et j'ai dépensé l'argent en divertissements, 
comme des photos et des boissons. Pendant tout le temps où j'étais dans le Corps libre, j'ai continué à recevoir 1 RM 20 par jour. L'interprète 
allemand collectait généralement l'argent du bureau pour tout le groupe d'entre nous. 


32. À aucun moment je n'ai fait de diffusion et je n'ai jamais été à proximité d'une station de radio allemande. Je n'ai pas non plus écrit d'articles ou 
de brochures. Tout était laissé à COURLANDER et McCLARDY. 


33. En fait, je fais partie des "Big Six" du British Free Corps. Cela signifie les six meneurs, les cinq autres étant COURLANDER, 
McCLARDY, BRITTEN, WILSON et MARTIN. COOPER était le patron des « Big Six ». Ce nom est resté et nous avons toujours été connus comme 
tels. 


34. Lorsque nous étions en uniforme du Corps libre britannique, nous devions donner le salut nazi à tous les soldats allemands au-dessus et y 
compris le grade de caporal et à tous les officiers allemands. Dans nos casernes à Pankow et Hildesheim ainsi qu'à Dresde, nous avions une 
photographie affichée sur le mur du duc de Windsor que nous admirions tous car il était aussi un rebelle. Nous l'avons tous reconnu comme le roi 
d'Angleterre. Quand nous faisions des fêtes, nous portions toujours un toast au duc de Windsor. 


35. Lorsque j'ai recruté les quatre hommes que j'ai mentionnés précédemment pour le Corps libre britannique, il n'y avait aucune contrainte. Je les 
ai vus séparément et seuls dans un bureau à Milag et leur ai dit quel temps merveilleux ils passeraient s'ils se joignaient, avec plein de formes de 
plaisir et de liberté. Ils avaient déjà vu les brochures du Corps libre et ils se sont portés volontaires de leur plein gré. Tout ce que j'en ai retiré, c'est 
un voyage à travers l'Allemagne. 


36. Lorsque je suis arrivé en Allemagne en 1942, je ne parlais pas la langue, mais depuis, j'en ai acquis une bonne connaissance. 


37. C'est tout ce que je pense. J'ai essayé de vous donner une bonne raison pour laquelle j'ai rejoint le British Free Corps, mais honnêtement, 
la seule raison à laquelle je peux penser était de passer un bon moment aux dépens des Allemands. Je réalise maintenant que ce que j'ai fait 
était mal, même si je n'ai jamais combattu ni même tiré avec une arme à feu. 


38. Mon uniforme du Corps libre avec tous mes papiers a été laissé à l'hôpital allemand de Lichterfelde, à Berlin-Ouest. 


39. J'ai ramené 158 RM en Angleterre avec moi. C'était le solde des 200 RM que les 

Allemands m'ont donnés lorsque j'ai rejoint le Corps libre, ainsi que d'autres fonds que j'avais économisés sur ma solde du Corps libre. J'ai remis 

cet argent au surintendant de la marine marchande des transports de guerre de Dock Street, Aldgate, Londres, E. le 28 mai 1945, et je produis son 
reçu pour l'argent. J'ai demandé au surintendant de changer cet argent pour moi et il a dit qu'il le ferait à 40 RM pour la livre sterling, mais qu'il n'avait 
pas encore reçu l'argent anglais. 


40. Cette autre déclaration m'a été lue et est vraie. 
( Signé ) Alfred V. Minchin 


Nouvelle déclaration prise, relue et signature attestée par moi. 
(Signé) PA Edwards. 
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Le collaborateur nazi britannique John Amery (à gauche) est photographié après son arrestation par des partisans italiens à Milan, en Italie, en 
avril 1945. John Amery, le fils du député britannique Leopold Amery, a été reconnu coupable et exécuté pour trahison le 19 décembre 1945. 

John Amery a vécu à Berlin de 1942 à 1945 et a joué un rôle déterminant dans la création d'une unité de l'armée britannique pro-nazie appelée 
"British Free Corps”. Le père de John Amery, Léopold Amery, a été secrétaire d'État pour l'Inde et la Birmanie sous la direction du Premier ministre 
britannique Winston Churchill du 13 mai 1940 au 26 juillet 1945. 


F 
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SRE. ` SEET 
Le collaborateur nazi britannique et propagandiste radio William Joyce, également connu sous le nom de "Lord Haw-Haw", repose dans une 
ambulance sous garde armée avant d'être emmené du quartier général de la 2e armée britannique à l'hôpital. William Joyce avait reçu une balle 
dans la cuisse au moment de son arrestation en 1945. William Joyce a été reconnu coupable et exécuté pour trahison en janvier 1946. 
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L'hôtesse de la société britannique Unity Mitford (à gauche) et sa sœur Lady Diana Mosley Mitford (a droite) apparaissent avec les SS 
Stormtroopers au rassemblement du parti nazi de Nuremberg en septembre 1937. Lady Diana Mosley Mitford serait emprisonnée par le 
gouvernement britannique pendant la Seconde Guerre mondiale. Le mari de Lady Diana Mosley Mitford, Oswald Mosley, était un député 
britannique (Chambre des communes) qui a fondé l'Union britannique des fascistes. 


e por u p” 
Adolf Hitler (à gauche) apparaît avec le sympathisant nazi britannique Unity Mitford. 
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Partie 5 : Les soldats latins d'Hitler (fascistes espagnols et italiens) 
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Le chef SS nazi Heinrich Himmler (deuxième a gauche) apparait aux côtés du dictateur fasciste espagnol Francisco Franco en octobre 1940. 
(Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Le dictateur fasciste espagnol Francisco Franco (au centre) rencontre le dictateur fasciste italien Benito Mussolini (a droite). 
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Adolf Hitler regarde le dictateur espagnol Francisco Franco saluer un groupe de soldats allemands nazis en 1940. 
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Le dictateur allemand nazi Adolf Hitler (à droite) serre la main du dictateur espagnol le généralissime Francisco Franco 
(deuxième à gauche) à Hendaye, en France, le 23 octobre 1940. (Photo : Time Life) 
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Le dictateur de l'Allemagne nazie Adolf Hitler (à gauche) serre la main du dictateur espagnol fasciste le généralissime Francisco 
Franco (à droite) lors de la seule réunion officielle d'Hitler avec Franco à Hendaye, en France, le 23 octobre 1940, sous le regard d'un 
officier allemand non identifié. (Photo: Time Life) 
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Benito Mussolini apparaît avec Adolf Hitler lors d'un défilé militaire. 
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Ces hommes sont des officiers russes de la ROA, l'Armée de libération russe (en russe : Russkaya Osvoboditelnaya Armiya). Ils faisaient partie 
des soldats russes capturés qui ont rejoint les Allemands et leurs alliés dans la lutte contre le bolchevisme. Le deuxième officier a partir de la 
gauche est le général russe Andrei Vlasov. Le ROA se composait de deux divisions sous le commandement du général Vlasov, et son nom 
populaire était l'armée de Vlasov. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Le general ukrainien Pavlo Shandruk , qui est devenu le commandant de la division SS ukrainienne de Galice 
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Le général russe Andrei Vlasov, ancien officier de l'Armée rouge soviétique, s'adresse à un groupe de Russes servant dans l'armée allemande 
nazie en 1944. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Le général russe Andrei Vlasov (à gauche) et deux officiers allemands nazis non identifiés rencontrent le propagandiste allemand nazi 

Joseph Goebbels à Berlin le 28 février 1945. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Adolf Hitler rencontre Ante Pavelic, chef de l'État indépendant de Croatie, à son arrivée au Berghof à Berchtesgaden, 
Bavière, Allemagne nazie pour une visite d'État le 9 juin 1941. 


(Photo : Muzej Revolucije Narodnosti Jugoslavije/Musée national de la révolution yougoslave) 
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Ante Paveliÿ (à gauche) rencontre le ministre allemand des Affaires étrangères Joachim von Ribbentrop en juin 1941. (Photo : Archives fédérales allemande 
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Adolf Hitler et les dirigeants asiatiquesy: 


Un partenariat strategique ? 
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Le dictateur de l'Allemagne nazie Adolf Hitler se tenir sur un patio avec HH Kung (à gauche), le ministre des Finances de la Chine nationaliste (1933- 
1944) et gouverneur de la Banque centrale de Chine (1933-1945), lors de la visite de Kung à Berchtesgaden, en Allemagne, en 1937. HH 

Kung était marié à Soong Ai-ling, la sœur de Madame Chiang Kai-shek (Soong Mei-ling). Des officiers allemands nazis ont formé l'armée 

du généralissime Chiang Kai-shek dans les années 1930; Le fils adoptif du généralissime Chiang Kai-shek, Chiang Wei-kuo, a servi dans la 
Wehrmacht et a participé à l'Anschluss. HH Kung a obtenu un baccalauréat ès arts à l'Oberlin College en 1906 et une maîtrise ès arts à 

l'Université de Yale en 1907. (Photo Time Life) 
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Adolf Hitler shakes hands with King Prajadhipok of Siam [also known as King Rama VII of Thailand] at Templehof Airport in Berlin, Germany 
on July 14, 1934. (International News Photo credit) (Photo: http://adolfhitlerbestpictures.blogspot.com/search/label/As%20a%20Diplomat) 
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De gauche à droite : le ministre allemand des Affaires étrangères nazi Joachim von Ribbentrop, l'ambassadeur impérial du Japon auprès de l'Allemagne nazie Saburo Kurusu 
et le dictateur de l'Allemagne nazie Adolf Hitler négocient le pacte tripartite en 1940. 


(Image reproduite avec l'aimable autorisation de American Memory à la Bibliothèque du Congrès) 


a 29 D WI, à. 
L'envoyé japonais Saburo Kurusu (à gauche), Alfieri, Buti, le ministre italien des Affaires étrangères Galeazzo Ciano, Schmidt, Stahmer, Weiszacker, 


Mackensen, Adolf Hitler, Meißner et Woermann apparaissent à la conférence du Pacte tripartite a Berlin le 27 septembre 1940) 
Photo : http://adolfhitlerbestpictures.blogspot.com/search/label/As%20a%20Diplomat 
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De gauche a droite : Martin Bormann, le ministre japonais des Affaires étrangères Yosuke Matsuoka, Schmidt, Adolf Hitler, Hermann Goering et 
Meissner assistent à une réunion le 28 mars 1941. Goering porte un monocle. 

(Photoÿ: http://adolfhitlerbestpictures.blogspot.com/search/label/As%20a%20Diplomat 


Adolf Hitler s'entretient avec le ministre des Affaires étrangères du Japon impérial Yosuke Matsuoka à la Chancellerie du Reich a Berlin le 27 mars 1941. 
L'homme a gauche est l'interprète Dr. Paul Schmicdt. 
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Adolf Hitler (a gauche) rencontre le général Hiroshi Oshima (à droite), l'ambassadeur du Japon en Allemagne (1938-1939, 1941-1945), à la 
Chancellerie du Nouveau Reich à Berlin, en Allemagne, le 13 décembre 1941. Derrière se trouve Otto Meissner, Ministre d'État et chef de la 
Chancellerie présidentielle du Reich. (Photoy: http: ishi j j =4&t= = 
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Les représentants des puissances de l'Axe célèbrent à Tokyo, au Japon, en 1943. (Photos Mainichi) 
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De gauche à droite : Saburo Kusuru, ambassadeur du Japon en Allemagne, Adolf Hitler et le ministre italien des affaires étrangères, le comte Ciano (de 
gauche à droite) arrivent pour la récente signature du pacte Rome-Berlin-Tokyo à Berlin, Allemagne le 11 octobre 1940. ( Bettmann/CORBIS) 
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De gauche à droite : Adolf Hitler, le ministre japonais des Affaires étrangères Yosuke Matsuoka et l'ambassadeur japonais Hiroshi Oshima saluent depuis 
le balcon d'Hitler à Berlin, en Allemagne, en 1941. (Hulton-Deutsch Collection/CORBIS) 
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Adolf Hitler rencontre des responsables militaires japonais. (Photo: Time Life) 
http: lfhitler i bl i rch/label/As%20a%20Diplom 
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Sur fond de leurs drapeaux respectifs, les officiels nazis allemands et impériaux japonais portent un toast au nouveau pacte de l'Axe à Tokyo en 1941. À 
l'extrême droite se trouve Heinrich Stahmer, mystérieux agent allemand qui a forcé la signature du pacte. De droite à gauche sont Stahmer, Eugen Ott, 
ambassadeur allemand ; L'ambassadeur italien Indelli, le ministre des Affaires étrangères Yosuke Matsuoka et le ministre sans portefeuille Naoki Hoshino. À côté 


de Hoshino en uniforme se trouve le ministre de la guerre, le général Hideki Tojo, derrière le microphone se trouve Toshio Shiratori. (Bettmann/CORBIS) 
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Trois généraux allemands et un général japonais (à droite) examinent un globe lors d'une réunion en Allemagne le 29 mars 1941. (Photo : © CORBIS 
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Le ministre japonais des Affaires étrangères Yosuke Matsuoka se rend a Berlin, en Allemagne, le 19 avril 1941. Le Japon a signé le pacte 
tripartite avec l'Allemagne nazie et l'Italie fasciste le 27 septembre 1940. (Fourni par Keiyosha) http://www.jacar.go.jp /francais/nichibei/negotiation/i 
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L'image japonaise capturée montre un groupe de visiteurs de l'équipage de sous-marins allemands de la Kriegsmarine [marine allemande] venant rendre hommage 
aux morts de la guerre au sanctuaire Yasukuni à Tokyo, au Japon, en octobre 1941. (Photo : Time Life) 
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Une image japonaise capturée montre des officiers de sous-marins allemands en visite et l'équipage de la Kriegsmarine apportant une couronne pour rendre 
hommage aux morts de la guerre au sanctuaire Yasukuni à Tokyo, au Japon, en octobre 1941. (Photo : Time Life) 
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Des « touristes » allemands nazis non identifiés rencontrent un groupe de Tibétains au Tibet vers 1938-1939 ; trois fanions à croix 
gammée apparaissent en arrière-plan. (Photo : Archives fédérales allemandes) 
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Un groupe d'officiers de l'armée impériale japonaise et d'officiers nazis de la Wehrmacht allemande posent pour un portrait de groupe 
devant les drapeaux allemands nazis et impériaux japonais. 
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Burdesarchie, Bid 193-2005 0824508 
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Le roi Prajadhipok de Siam [également connu sous le nom de roi Rama VII de Thaïlande] et la reine Ramphaiphanni de Siam 
apparaissent avec Konstantin von Neurath à Berlin, en Allemagne, en juillet 1934. Le roi Prajadhipok de Siam abdique son trône l'année suivante 
(Photo : 





A PROPOS DE L'AUTEUR: 


J'ai servi dans l'armée américaine de 2001 à 2004 en tant que soldat dans la première division blindée en Allemagne (1-1 CAV, Budingen)ÿ; J'ai été déployé 
en Irak (près de Bagdad) d'avril 2003 à juillet 2004. J'ai voyagé dans de nombreuses villes et lieux, dont Tokyo, Londres, Paris, Rome, Berlin, Vienne, 
Munich, Cologne, Francfort, Milan, Venise, Luxembourg. , Boston, Philadelphie, New York, Washington DC, Baltimore, Chicago, San Francisco, San Diego, 
Seattle, Denver, Dallas, New Haven (Connecticut), Yale University, Harvard University, Princeton University, Columbia University, Buckingham Palace, 
British Parlement, Reichstag, Grand Canyon, Alpes suisses et vallée du Rhin. J'ai vécu a Crestview en Floride pendant plusieurs années et j'ai vécu a 
Yokota Air Base (base de l'US Air Force au Japon pres de Tokyo) de 1987 à 1993. (Ma mère vient du Japon, mon grand-père a été enrdlé deux fois par la 
Marine impériale japonaise pendant la Seconde Guerre mondiale et mon père est un Américain d'origine ukrainienne.) Courriel : wpl314@yahoo.com 
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Lee Beom-seok : Extraordinaire national-socialiste coréen ? 





Lee Beom-seok [Yi Pom-sok] (1899-1972) 
Premier ministre de la Republique de Corée [Corée du Sud] (1er aout 1948-21 avril 1950), 
ministre de la Défense de la République de Corée [Corée du Sud] (1948-1950), 
Ambassadeur de Corée en République de Chine [Taiwan] et nationaliste coréen 


"" L'idée ", Juche [yy], semble a première vue facilement comprehensible. Elle est définie comme l'autonomie et l'indépendance 
en politique, en économie, en défense et en idéologie. En y regardant de plus près, cependant, le sens du terme est moins 


accessible... En fait, il [Juche] semble être utilisé un peu comme kokutai [yy] dans le Japon de l'entre-deux-guerres, ou volkische dans [Nazi] 
L'Allemagne, ou la pensée Mao Zedong en Chiney: un terme définissant une émotion qui place la nation en premier, ou les souhaits du 
dirigeant en premier, en tout. Comme nous l'avons dit, le Juche partage le même caractère que le kokutai (kukch'e en coréen) ; chu 

signifie quelque chose comme principal ou maitre, de sorte que la traduction libérale du Juche serait principe « principal » ou « maître ». 
Le corporatisme semble être un cadre flexible dans lequel la gauche et la droite peuvent se rencontrer, ce que beaucoup ont noté à 

propos de l'Europe de l'entre-deux-guerres. La Corée n'est pas différente. Juche résonne avec kokutai et d'autres expressions similaires 
précisément en raison de sa signification diffuse et polyvalente ; une émotion déguisée en idée, elle séduit les nationalistes de tous 

bords. C'est ainsi que l'idéologie de Kim II Sung appelle des comparaisons avec peut-être la figure de droite la plus extrême de la Corée 

du Sud d'après-guerre, Yi Pom Sok [Lee Beom Seok], le fondateur et dirigeant de la Jeunesse nationale coréenne (KNY) du début de 
l'après-guerre. Dans les années 1930, Yi avait étudié des groupes de jeunes corporatistes et fascistes européens et travaillé avec les 
chemises bleues et les services spéciaux du Kuomintang en Chine. A son retour en Corée en 1946, il a organisé quelque 70 000 jeunes 
dans un véhicule de droite classique des rues; en 1948, le KNY comptait plus d'un million de membres et placait Yi au pouvoir après 
Syngman Rhee. Son slogan favori, «minjok chisang, kukka chisang» (la nation d'abord, l'État d'abord), exprimait son apprentissage de 
l'allemand [nazi]; il a été parmi les premières personnalités politiques coréennes à exalter explicitement non seulement la nation, mais 
l'État. Il s'est opposé à la dépendance de la Corée à l'égard des étrangers (sadae chuui ou « flunkeyism », comme le traduisent les Nord- 
Coréens), a prone l'indépendance, a fustigé les politiciens qui n'étaient « pas coréens » et a exhorté les Coreens à adopter un point de vue du jt 
ll a préféré l'autarcie économique à toute implication internationale extérieure qui pourrait subordonner les intérêts coréens. Il a appelé 

à une solidarité pan-nationale coréenne basée sur la pureté raciale : « la nation est la race et la race est la nation ». Les discours sur « 
l'essence raciale » et les « lignées » (hyolt'ong) sont récurrents dans son œuvre : c'était pour lui la caractéristique clé définissant la Corée, 
et l'élément essentiel de son unité corporative et organique. Quant à l'esprit et à l'esprit, il pensait que seule la conscience nationale la 
plus forte (minjok uisik) pouvait sauver la Corée des grandes puissances prédatrices. Il a vécu à l'ère des "masses", a-t-il dit, et les 
dirigeants doivent donc "comprendre et aimer" les masses, toujours être parmi elles et ne jamais s'en séparer. Une race, un sang, une 
nation, un Etat et une unité inséparable entre les dirigeants et les dirigeants créeraient « une grande famille » qui perdurerait. La résonance 
avec l'idée de Kim Il Sung est claire. Yi était cependant un corporatiste romantique et conservateur. Il exaltait l'État, pensait que les 
dirigeants devaient être des patriotes au-dessus de la politique, s'insurgeait contre le concept de lutte des classes et, dans son parti pris 
contre le capitalisme et les poursuites matérielles, ne cherchait pas à le vaincre dans le socialisme, mais à revenir à une ère antérieure de 
communauté. 

— State and Society in Contemporary Korea par Hagen Koo, chapitre 6 (The Corporate State in North Korea par Bruce Cumings), p. 

223-224 
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«La Jeunesse nationale coréenne, officiellement soutenue, a fusionné les influences chinoises avec les méthodes japonaises de 
traitement des récalcitrants politiques. Yi Pom-sok était un féroce nationaliste coréen, sauf en ce qui concerne les nationalistes chinois. 

Né en 1899 dans la province de Kyonggi, il est allé en Chine pendant la Premiere Guerre mondiale. Il a combattu les Japonais comme 
guérillero le long de la frontière sino-coréenne au début des années 1920. En 1933, il se rendit en Allemagne pour étudier les affaires 
militaires ; plus tard, il a travaillé avec des conseillers allemands et italiens auprès des nationalistes. En 1937, il était au bureau du chef 
d'état-major de la 51e armée du KMT et, en 1938, il était commandant de compagnie à l'Académie militaire du KMT a Hangchou. Il était 
largement connu en Corée en tant que disciple et admirateur du généralissime Chiang Kai-shek. ‘Chiang et son chef de la police secrete, 

le peu recommandable Tai Li, ont organise une aile de jeunesse appelée les "Chemises bleues" dans les années 1930, une force 
paramilitaire de style fasciste qui a choisi la couleur bleue, semble-t-il, parce que le marron, le noir et le vert étaient déjà parlés. Yi a 
travaillé avec ce groupe et a écrit en 1947 que les Allemands et les Italiens étaient des "pionniers" dans les mouvements de jeunesse, et a egal 
Il appelait à l'origine son propre groupe de jeunes "les chemises bleues" et le KNY, comme un Américain l'a délicatement note, avait 

"des uniformes bleus distinctifs". Des sources américaines à Shanghai ont rapporté que Yi avait "travaillé pour Tai Li" pendant la 

guerre et pensait qu'il avait été impliqué dans un groupe de jeunes hommes qui "persecutaient tous les residents coréens de Shanghai 

et d'autres villes de l'Est sans discrimination". Tai Li avait été un confident du chef du Bureau des services stratégiques (OSS) en Chine, Adm. | 
Milles. En août 1945, dix agents de l'OSS à Shanghai transportèrent brièvement Yi à Séoul, puis le ramenèrent à Shanghai pour des 

raisons qui n'ont jamais été claires. Quoi que l'OSS ait pu penser de Yi, en 1950, la CIA le qualifiait d'homme de peu d'imagination et 
d'intelligence mediocre", possédant une personnalité puissante, "de grandes ambitions politiques et un point de vue intensément 
nationaliste". Il pensait et agissait « comme un chef de guerre traditionnel chinois » et restait profondément sous l'influence de Tchang 
Kai-chek. La CIA pensait que son avenir était limité, en partie parce qu'il ne parlait pas anglais. C'était probablement le nationalisme de 

Yi que les Américains détestaient le plus, car cela signifiait qu'on ne pouvait pas lui faire confiance. Yi est devenu connu pour son 
utilisation du slogan chinois "minjok chisang, kukka chisang", qui signifie nation d'abord, état d'abord. Il a obtenu le slogan en Chine, 

qui l'a probablement obtenu de l'Allemagne. Dans son esprit, nation et race étaient synonymes, tout comme dans celui d'Hitler ; la 
différence était qu'en Corée, la distinction entre race et nation était minime, minjok (peuple ethnique) connotant souvent les deux. Son 

livre de 1947 est intéressant par ses anachronismes, son caractère « intempestif » ; venant deux ans après l'Holocauste, c'est un peu 
exagéré d'entendre quelqu'un bavarder encore une fois sur la race, la nation et les lignées de sang. À un moment donné, il loue les Juifs 
pour avoir préservé leur identité pendant des siècles, à un autre, il remarque que «l'exclusion des Juifs a été assez efficace pour l'unité 
[allemande]». À la manière corporatiste classique, il a appelé les Coréens à oublier les conflits de classe, les distinctions entre supérieur 

et inférieur et à s'unir en une seule famille. Mais le livre est vraiment un texte sur ce que signifie être coréen, « être coréen » étant l'essence 
même de la citoyenneté et de la nation. Il utilise même le terme Juche, (chuch'e), par lequel il voulait dire quelque chose comme être 
toujours subjectif en ce qui concerne les choses coréennes, mettant toujours la Corée en premier. C'est la pierre angulaire du nationalisme 
coréen, exactement ce que l'on attend d'un peuple ancien et homogène longtemps soumis aux menaces extérieures. Pour l'Américain qui 
a rarement eu à réfléchir à la façon de préserver une nation entourée de prédateurs, de telles opinions sont sanglantes, solipsistes, 
totalement récalcitrantes, odieuses, faisant violence à la raison à chaque tournant. Mais ce sont des idées populaires en Corée, et aussi 

un domaine où la gauche rencontre la droite. S'il s'agit d'un type de fascisme, peut-être qu'aucune élite nationale ne serait plus réceptive 

à de tels appels que les Coréens de droite ; sinon cela, encore beaucoup plus réceptif qu'aux idées libérales. La doctrine fasciste en 
politique fait l'éloge de l'unité, et la plupart des Coréens pensaient que la désunion avait provoqué le désastre du colonialisme ; en 
économie, il postule l'autarcie, un fait et un idéal traditionnels en Corée ; il aime un leader fort, et personne ne semble louer et respecter 

un leader plus que les Coréens (même si une grande partie de la flatterie peut être fausse)ÿ; il confond l'ethnicité et la nation, qui 
coincident presque exactement en Corée mais presque nulle part ailleurs. Il était courant à Séoul dans les années 1960 de voir Mein 

Kampf en traduction coréenne affiché dans un kiosque après l'autre, et les élèves du secondaire nommaient souvent Hitler l'homme qu'ils resp 
— Les origines de la guerre de Corée : Volume II : Le rugissement de la cataracte 1947-1950 par Bruce Cumings (1990), p. 195-196 
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Le premier ambassadeur américain en République de Corée, John J. Muccio, signe le gouvernement de la République de Corée (ROK) a Séoul, en Corée, le 
12 septembre 1948. A la droite de Muccio se trouve le ministre des Affaires étrangères Chang Taek-sang ; à sa gauche, le Premier ministre Lee Beom-seok. 
(Remarque : la prononciation du prénom de Lee Beom-seok est « bum suck ».) 

(Photo : Repenser la guerre de Corée : Une nouvelle histoire diplomatique et stratégique par William Stueck) 


« Conscient du fait qu'il n'avait qu'un groupe de partisans faibles et désunis au sein de l'Assemblée nationale, [le president 

Syngman] Rhee a rappele Yi Pom-sok, ancien Premier ministre et ministre de la Defense, qui etait son ambassadeur aupres du 
gouvernement nationaliste chinois. a Taiwan, et lui confia la tâche d'organiser le nouveau parti. Afin de comprendre la nature du parti 
nouvellement organisé, il est nécessaire d'examiner de près les antécédents personnels de Yi Pom-sok, son principal organisateur. 
Avant 1945, Yi Pom-sok était célèbre pour ses activités militaires anti-japonaises en Mandchourie. En 1920, à l'âge de vingt et un ans, il 
aurait mené une force de 1 500 hommes de l'Armée de l'Indépendance de la Route du Nord à une victoire décisive sur une brigade 
japonaise régulière d'environ 10 000 hommes. Lors de la formation de l'Armée de libération du gouvernement provisoire coréen en 1940, 
Yi en fut nommé chef d'état-major. À ce poste, il entretenait des relations étroites avec les chefs militaires et politiques de 

le gouvernement nationaliste chinois, y compris Chiang Kai-shek. Yi retourna en Corée le 22 juin 1946 et, quelques mois plus tard, 

il entreprit d'organiser le Corps national de la jeunesse (Minjok Ch'ongnyondan) sur la base d'un slogan « la nation d'abord » et « 

l'État d'abord ». Pour des raisons encore mal comprises aujourd'hui, son National Youth Corps a été généreusement soutenu par les 
autorités américaines avec de l'argent et du matériel. De plus, la police ne pouvait entraver ses activités en raison du soutien américain 
dont elle bénéficiait. Le Corps national de la jeunesse, souvent comparé à la Brigade Jugend d'Hitler, attirait principalement des 
«ÿhommes marginauxÿ» tels que d'anciens communistes qui avaient besoin de protection dans une organisation légitime, des jeunes 
de droite qui n'appréciaient pas la lutte entre les organisations de droite elles-mêmes, des romantiques qui étaient attirés par l'idéologie 
idéologique du Corps. appels, et d'autres qui étaient fatigués de la situation chaotique de la société coréenne. Quelque 20 000 jeunes 
hommes ont d'abord répondu à son appel à l'adhésion en octobre 1946. Le National Youth Corps a été attaqué par des groupes de 
gauche et de droite, mais son organisation et ses membres se sont rapidement développés dans tout le pays. À un moment donné, Yi 
Pom-sok a affirmé que la moitié de tous les jeunes coréens avaient ete touchés par l'entraînement du Corps. Bien qu'il s'agisse d'une 
affirmation exagérée, cela indique l'étendue des activités du Corps national de la jeunesse. Lors de l'établissement du gouvernement 
coréen, Yi a été nommé Premier ministre et, simultanément, ministre de la Défense. Il a conserve le poste de Premier ministre jusqu'en avril 19. 
— L'échec de la démocratie en Corée du Sud, Volume 35 par Syng-jy Han, p. 17-18 
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Adolf Hitler accueille le Dr HH Kung (à gauche), ministre des Finances de la République de Chine (Chine nationaliste), à 

la maison d'hôtes alpine bavaroise d'Hitler à Berchtesgaden, en Allemagne, en juin 1937. Le Dr HH Kung était le beau-frère 
du généralissime Chiang Kai-shek . HH Kung a obtenu un baccalauréat ès arts à l'Oberlin College en 1906 et une maitrise 


ès arts à l'Université de Yale en 1907. (Photo : http://www.xgbdesign.com/george-lacks/hitler/enlargements/enlg04.html) 





Machine Translated by Google 





Ae R Ms + é 





Adolf Hitler accueille le Dr HH Kung (a gauche), ministre des Finances de la Republique de Chine (Chine nationaliste), a la maison 
d'hôtes alpine bavaroise d'Hitler a Berchtesgaden, en Allemagne, en juin 1937. 
(Photo : http://www.xgbdesign.com/george-lacks/hitler/enlargements/enlg05.html 
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Adolf Hitler accueille le Dr HH Kung (à gauche) à la maison d'hôtes alpine bavaroise d'Hitler à Berchtesgaden, en Allemagne, en juin 1937. 
(Photoÿ: http://www.xgbdesign.com/george-lacks/hitler/enlargements/enlg08.html 
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Adolf Hitler (au centre) rencontre le Dr HH Kung (à droite) et d'autres membres de la délégation nationaliste chinoise à la 
maison d'hôtes d'Adolf Hitler a Berchtesgaden, en Allemagne, en juin 1937. 
(Photo : htt, 


Adolf Hitler (à droite) rencontre le Dr HH Kung (a gauche) et d'autres membres de la délégation nationaliste chinoise a la maison 
d'hôtes d'Adolf Hitler a Berchtesgaden, en Allemagne, en juin 1937. 
(Photo : htt 
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Adolf Hitler rencontre des membres de la délégation nationaliste chinoise à la maison d'hôtes d'Adolf Hitler à Berchtesgaden, 
en Allemagne, en juin 1937. (Photo : http://www.xgbdesign.com/george-lacks/hitler/enlargements/enlg18.html) 
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Adolf Hitler rencontre des membres de la délégation nationaliste chinoise à la maison d'hôtes d'Adolf Hitler a Berchtesgaden, 
en Allemagne, en juin 1937. (Photo : http://www.xgbdesign.com/george-lacks/hitler/enlargements/enlg19.html) 
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Adolf Hitler (a droite) rencontre le Dr HH Kung (à gauche) et d'autres membres de la délégation nationaliste chinoise à la maison 
d'hôtes d'Adolf Hitler a Berchtesgaden, en Allemagne, en juin 1937. 
(Photoy: http://www.xgbdesign.com/george-lacks/hitler/enlargements/enlg24.html 








Adolf Hitler (à droite) rencontre le Dr HH Kung (a gauche) et d'autres membres de la délégation nationaliste chinoise a la maison 
d'hôtes d'Adolf Hitler a Berchtesgaden, en Allemagne, en juin 1937. 


(Photo : http://www.xgbdesign.com/george-lacks/hitler/enlargements/enlg25.html 
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Adolf Hitler (a droite) s'incline aux côtés d'un groupe d'invités nationalistes chinois a la maison d'hôtes d'Adolf Hitler a 
Berchtesgaden, en Allemagne, en juin 1937. (Photo : F 


Adolf Hitler (à droite) s'incline aux côtés d'un groupe d'invités nationalistes chinois à la maison d'hôtes d'Adolf Hitler à 
Berchtesgaden, en Allemagne, en juin 1937. (Photo : http://w 
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Ki ` dé , 
Un invité chinois nationaliste non identifié (sixième à partir de la gauche, vêtu d'un costume Mao) pose pour un portrait de groupe avec un 
groupe d'officiers SS allemands nazis et les gardes du corps d'Hitler a la maison d'hôtes d'Adolf Hitler à Berchtesgaden, en Allemagne, en juin 1937. 
(Photo : http://www.xgbdesign.com/george-lacks/hitler/enlargements/enlg02.html 





Machine Translated by Google 


Adolf Hitler accueille le Dr HH Kung, ministre des Finances de la Republique de Chine (Chine nationaliste), a la maison d'hôtes 
alpine bavaroise d'Hitler a Berchtesgaden, en Allemagne, en juin 1937. 
(Photo : htt 





